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32ème Année — NO 24. LOUISEVILLE, JEUDI le 9 AVRIL 1953.

Mouvement record de

visiteurs à l’occasion

du congé pascal
 

Avec une température vrai-¥
ment idéale, les compagnies

d'autobus, les trains, les auto-

mobiles privées ont déversé sur
Louiseville un nombre record
de visiteurs, a l'occasion de la
grande féte de Paques.

Restaurants, hôtels populoi-
res ont enregistré, eux aussi,
un record de voyageurs et de
recettes considérables.

Conformément aux conseils
des officiers de circulation, on
a dû redoubler de prudence sur
les routes.

En dépit d’un trafic fort in-
tense, la police n’a pas eu à
rapporter d’accidents graves à
Louiseville et dans les envi-
rons.

Malgré la dure crise qu'a
traversée Louiseville, toilettes
neuves, réceptions sociales, ré-
unions de famille ont été, com-
me d'habitude, au diapason de
la grande fête de Pâques, la
fête même du Printemps!

(P. V.)  

LES LETTRES
AGRÉABLES
À RECEVOIR

St-Laurent. 2 avril 1953

M. Paul-N. Vanasse,
Avocat et Journaliste.
Loutiseville.

Cher Monsieur Vanasse,

Recevez mes sincéres remercie
ments pour les témoignages d’ami-
tié dont vous m’avez comblée a
l’occasion de mon jubilé de pro-
fession. Il y a si longtemps que
j'ai quitté Louiseville que je ne
m'attendais pas à tant d’amabilité.
Soyez-en remercié. Je conserve vos
aimables articles parmi les plus
chers souvenirs de ces fêtes!

Votre ancienne concitoyenne.

COLETTE LESAGE,
(auteur depuis 50 ans du Courrier
de Colette, La Presse. Montréal).  

Plusieurs accidents dans

notre région en fin
de semaine

La fin de semaine de Pâques a
été témoin de plusieurs accidents
dans notre région.

Dimanche soir, vers 6 heures.
une motocyclette conduite par M.
J.-Louis Germain, de Shawinigan.
se dirigeait vers Maskinongé lors-
qu’en voulant doubler l’auto de M.
Emile Saucier, le motocycliste
heurta l'auto de M. Saucier, qui
tournait pour s’engager dans le
rang de la Petite Riviere.

L’Agent Denis Gagnon. de la
Sûreté Provinciale fit les constata-
tions d’usage.

—”0—

Le même soir, vers 8.45 hres.

M. Paul-Emile Lessard. de Mont-
réal, se dirigeait vers St-Barthéle-
my, lorsqu’en face de la demeure
de M. Donat Laurendeau, de Mas-
kinongé, il fut aveuglé par un au-
to venant en sens inverse. et alla
heurter les autos de MM. Clovis
Gaboury, Gaston Lebeau et Vic-
torin Gaboury, qui étaient tous
trois stationnés à droite de la rou-

te.

Les agents Denis Gagnon et De-

 

NOUVEL AVION DE SAUVETAGE POURLE CARC
Rk

 

Lors des cérémonies qui se sont déroulées a Toronto récen
vel avion de Havilland “Otter”, une équipe de parachutistes de
tion de sa compétence. Dans la photo ci-dessus on peut voir

quitte l’avion pour rejoindre ses deux compagnons
Le de Havilland “Otter” peut porter six patients sur

aviateurs, 11 n’exige qu'une courte piste pour décoller ou atter

lité dans le cas d’un avion destiné au sauvetage et au ravitailleme

2

 
ment lorsque le CARC a regu un nou-

trois hommes a donné une démonstra-
le troisième homme au moment où il

dont les parachutes sont en train de se déployer.
°

brancard. deux voyageurs et une équipe de deux

rir, ce qui constitue une précieuse qua-

nt dans le Nord.
(Photo de la Défense nationale)

nis Desaulniers furent demandés
sur les lieux.

--0

Dans la nuit de dimanche a lun-
di. M. Robert Trottier. de Joliette. |
accrocha l’auto de M. Léonce!
Tremblay de Montréal, en voulant|
doubler ce dernier. L’accident est|
survenu à Yamachiche vers 1h.15.

 
Les agents Juneau et Gagnon fi-

rent les constations.

Développement

industriel de

$20 millions
Le premier ministre Duplessis a

dit qu’un nouveau développement
industriel de $20,000.000 débutera
dans la province de Québec. I n’a
pas précisé davantage parce que
“tous les détails ne sont pas encore
au point”.

“D’autres précisions seront four-
nies plus tard”, dit-il. “Qu’il me
suffise de dire pour le moment que
Québec est la province du Canada
où les progrès économiques sont
les plus importants. Nous sommes
à laurore d'une expansion
inouïe”.

Qui viendra
après M.

St-Laurent ?
Le nom du ministre des Affai-

res extérieures, l’hon. M. Pearson.
reviendra une fois de plus dans un
jeu qui connaît une grande vogue
sur la colline du Parlement: les
conjectures sur le successeur pro-
bable du premier ministre, le très
hon. M. St-Laurent, comme chef
du parti libéral.

Pendant qu’il était question de
lui comme secrétaire général des
Nations unies, son nom était un
peu négligé.

Mais maintenant que le poste a
été confié à un Suédois, le nom de
M. Pearson continuera d’être men-
tionné avec ceux du ministre des
Finances, l’hon. M. Abott, et d’au-
tres. commehéritiers probables de
M.St-Laurent.

Le premier ministre a déjà dé-
claré qu’il dirigera son parti au
cours des élections qui auront lieu
cette année. Îl se retirera probable-
ment dans quelques années pour 

MEMBRE

Décès de M.l’abbé

Claude Lafontaine

 

M. l'abbé Claude Lafontaine,
ptre, ancien vicaire à Louiseville,
et aumônier de l’Hospice de la
Providence de Louiseville, vient de
disparaître à l’hôpital St-Joseph
des Trois-Rivières où il était déjà
hospitalisé.

M. l’abbé Lafontaine est né à
St-Sévérin de Proulxville, le 9 dé-
cembre 1901. II fit ses études clas-
siques et théologiques au Séminai-
re de Trois-Rivières. Ordonné pré-
tre le 20 juin 1928 par S. E. Mgr
F.-X. Cloutier. il fut vicaire à Mas-
kinongé (du 4 juillet 1928 au 9
juillet 1932) à Louiseville (du 9
juillet 1932 au 14 octobre 1941),
à Ste-Famille du Cap-de-la-Made-
leine (du 14 octobre 1941 au 9
mai 1947). Curé de St-Thomas-de-
Caxton (du 9 mai 1947 au 9 dé-
cembre 1950). T1 fut aumônier de
l’Hospice de la Providence à Loui-
seville depuis septembre 1951 jus-
qu’à ces derniers mois.

Son service a eu lieu Mardi der-
nier à la Chapelle du même hôpi-
tal.

L’abbé Lafontaine laisse à Loui-
seville le souvenir d’un prêtre cha-
ritable et discret. dont le ministère
fut des plus efficace. À sa famille,
nos sincères sympathies.

Les villes prospères:

Campagne de publicité
touristique à Granby
A la suite de représentations de

la Chambre cadette et du comité
touristique. MM. Georges Léveillé
et Arthur Lallemand, tous deux di-
recteurs de l’Office provincial de
la publicité, se rendront à Granby
le 13 avril prochain pour étudier
sur place les possibilités touristi-
ques de la région et lancer cette
publicité par l’entremise des publi-
cations de l’Office provincial On
sait que M. Jean-Pierre Houle de
l’Office national du film, est allé
à Granby préparer un scénario sur faire place à un autre. les activités d’un maire canadien.
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La voix des Maitres:

TOUR D'HORIZON...
Les alarmistes n’ont pos attendu ces conjonctures pour se

donner un beau jeu. Et vous savez quel tour d'horizon nous
proposent ceux de chez nous.

Sur tous les points nous serions en recul ou gravement
menacés. Dans l’ordre politique, ce serait l’inéluctable victoire
du centralisme. Lutte vaine du nain contre le géant, lutte sans
autre issue politique que la reddition du Québec. Au reste, l’on
fait défiler, devant nos yeux, tout un personnel politique, ce-
lui-là précisément de notre représentation fédérale, députés,
sénateurs, ministres, gagnés, à peu d'exceptions près, à l’uni-
tarisme, et ici-même, dans la citadelle, l'ennemi en possession
de solides complicités. Dans l'ordre économique, constatations
aussi déprimantes. En dépit des richesses tant vantées de la
terre québecoise, presque tous les leviers de commande, pres-
que toute l'exploitation des principales sources de ces riches-
ses, encore aux mains de capitalistes, d'ingénieurs, de techni-
ciens pour la plupart étrangers; et en face de cette oligarchie,
un Etat provincial déchu de toute prétention valable à l’auto-
nomie, par son impuissance à fournir à la majorité de ses com-
mettants, d’honnêtes moyens de vie, et d'abord, apparemment
incapable de la libérer de l'esclavage économique. D'un pareil
état de choses, quelles répercussions ne pas appréhender dans
la vie sociale de la province? Tout ce qui, il y a 80 ans, faisait
la solidité de nos structures, tout cela, fortement ébranlé: la
paroisse, la famille canadienne à demi-démantelées ne répon-
dant plus que partiellement à leurs fins; une dénatalité dé-
croissante, une éducation familiale décadente; un type rural,
type d'établissement autonome, affreusement décimé au pro-
fit d’un prolétariat ruineux et sans cesse grossissant; les cam-
pagnes dépeuplées au profit de ces mangeuses d'hommes que
sont les villes. Aussi amer pessimisme dans le domaine de la
culture. En haut, parmi ceux qui devraient être les chefs, une
bourgeoisie professionnelle et politicienne recroquevillée sur
ses intérêts de caste; des intellectuels de plus en plus indiffé-
rents à la réalité nationale, affriandés par tous les poisons des
civilisations séniles; un enseignement désaxé, qui se donne
l'air de chercher encore sa formule; pour cela même, toute une
génération de jeunes Canadiens français, celle des vingt à
trente ans, parfaitement déracinée de sa terre et de son his-
toire, en rupture complète avec les idéaux traditionnels. À ce
diagnostic déjà chargé, l’on ajoute l'état pitoyable, au pays de
Québec, de la lanque nationale, ce thermomètre de la vitalité
culturelle; le visage de plus en plus anglais de la province; le
peuple gagné à l'anglomanie, prêt à vendre son âme pour les
trente deniers du tourisme.

Dans leur tour d'horizon, les défaitistes, on le pense bien,
ne négligent point de recenser les pertes ou défaites de la vie
française en Amérique, ses reculs incessants sur presque tous
les points. S'ils nous concèdent des avances victorieuses dans
le Nouveau-Brunswick; en revanche, ils évoquent le naufrage
aux trois quarts consommé de plus d’un million de Franco-À-
méricains; l'écroulement commencé, dans l'Ontario par l'é-
clatante défection d'une institution universitaire; la péninsule
de l’Essex plus qu'à demi-entamée; les régions de Midland, de
Penetanguishene, à peu près perdues; celle de Pembroke, de
North Bay et du Sault Sainte-Marie soumises à un grugement
systématique; enfin, dans tout l’ouest français, l‘absence de
vrais pôles de ralliement, la désaffection progressive de la
vieille province trop lointaine: et d’ailleurs, au sein de toutes
les minorités, lentement minées par la pratique obligatoire du
bilinguisme intégral et par des lois scolaires mesquines, l’af-
faiblissement irrépressible de la vie et de l'esprit français.
Ainsi, en résumé dans le Québec et dans tous les secteurs, le
recul, l'effondrement. Hors du Québec, le rétrécissement con-
tinue l'implacable peau de chagrin . . .

(Extrait de la conférence du Chanoine Lionel Groulx)

 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Aufildes ans:

Communiants du

Jeudi Saint;
(par Paul Vanasse)

chers petits, par grappe de deux,
trois. six. vers la table des croy-
ants.

Graves et gracieux, ils s’age-
nouillent, un peu effrayés du grand
Mystère auquel ils participent do-
cilement. Ils reviennent lentement
à leur place, mains jointes, à la fa-
çon des anges, pour réciter de mer-
veilleuses prières. apprises des se-
maines à l'avance. et pour chanter
de tout leur coeur, des cantiques
beaux comme le jour.

On ne les reconnait plus, ces pe-
tits diables d’hier. tant ils sont ré-
solument sages. Leur visage fripon
a fait place à un autre. singulière-
ment beau, si chaste et si pur, que,
leurs veux reflètent tout l’Infini des
cieux. On leur a parlé souvent des
Saints, depuis quelque temps. Et
voilà les hardis petits gars décidés
à en devenir. Ils veulent, et très sé-
rieusement être des modèles de
piété, d’obéissance, de bonté. Ils
révent secrètement de grands com-
bats. de croisades. d’apostolat
lointain. de victoires héroiques.
Moments “d’extase enfantine” qui
doivent ravir le coeur de Dieu!
Puisse en retour, la Providence
leur accorder la plus grande vertu
de l’époque difficile qu’ils devront
vivre: le courage. — Simplement.
et toujours. le courage!

©

Qu'ils sont beaux, en ce matin
de lumière. les petits communiants
de l’année! Important tournant qui
marquera d’impérissable façon.
ces jeunes vies intactes qui s’ou-
vrent au soleil, à la façon des
grands lys blancs de Pâques. Hé-
las! Beauté spirituelle est éphémé-
re et fragile. Le baiser de Jésus a
peine échangé, que plus tard, tou-
jours trop tôt, la vie les instruira
carrément du Mal qu’ils devraient
toujours ignorer. Et les dommages
seront aussi navrants qu’irrépara-
bles . . .

Et je me suis senti soudainement
taquiné par un brin de mélancolie,
au son des grandes orgues secou-
ant la nef, en songeant que la Vie
balayera impitoyablement toute la
douceur et la pureté de ce beau
jour.

Pour avoir vécu une brève jour-
née “de ciel”, les petits commu-
niants du Jeudi-Saint devront
maintenant travailler, leur vie du-
rant, à le mériter .. .

2 Avril 1953 —

 

Arrêtez - vous au

Pavillon Bleu
(Frank St-Louis, prop.)

Route 2 (Blvd Ouest)
LOUISEVILLE
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BASTRASH — Le 31 mars
1953, est née Marie Michelle Dia-
ne, fille de Victorin Bastrash et de
Thérèse Bellemare de cette parois-
se. Le parrain fut Joseph Bastrash,
grand'père de l'enfant, et la mar-
raine était Dorilda Lajoie, épouse
du parrain.

ARMSTRONG — Le 26 mars
est né Joseph Normand, Pierre, fils
de Robert Armstrong et de Annette
Desaulniers de cette paroisse. Le
parrain fut Normand Armstrong,
oncle de l'enfant. et la marraine é-
tait Estelle Desaulniers, tante du
nouveau-né.

CARON — Le 5 avril est née
Marie-Claire Doris Adèle, fille de
Marcel Caron et de Jeannine Bé-
land de cette paroisse. Le parrain
était Robert Caron, oncle de l'en-
fant. et la marraine fut Claire Ca-
ron épouse du parrain.

MAYER — À Montréal est né
Joseph Thomas Michel, fils de Jo-
seph Mayer et de Denise Béliveau.
Le parrain et la marraine furent
M. et Mme Joseph Mayer de St-
Barthélemy, grands-parents de l’en-
fant. La porteuse fut Mile Jacque-
line Béliveau, tante de l'enfant.

Nos félicitations!

NAISSANCE À
CAP SANTE:

M. et Mme M. A. Laurendeau
(Berthe Lesage) annoncent la
naissance de leur fille Louise née
le 31 mars et baptisée à Cap Santé
par le R. Père Germain Lesage
O.M.I.. d'Ottawa, oncle de l'enfant.
Farrain et marraine: M et Mme
Josaphat  Laurendeau, grands-pa-
rents paternels: porteuse : Garde
Lucile Loranger, I. L, de Montréal

FIANCAILLES:

À Pâques, ont cu lieu les fian-
çailles de Mlle Violette Leblanc.
fille de M. et Mme Lucien Leblanc
de Louiseville. A M. Laurent Mail-
lette. fils de M. et Mme Eugène
Maillette d'Yamachiche. Une récep-
tion leur fut donnée à cette occa-
sion.

Félicitations !

JEUDI, LE 9 AVRIL 1953,

 

Le Carnet

Social
detretrietteriterteterrietaque
NAISSANCES: DEPLACEMENTS:

M. Georges Lacoursière de S.
Paulin, était de passage en notre
ville samedi dernier.

x + x
Les Compagnons de St-Antoine

furent les invités de Mme Victor
Lacoursière de St-Paulin en fin de
semaine, à l'occasion d'une partie
de sucre, organisée par la troupe
de Louiseville.

x x A

M. Lord Desaulniers de Loutse-
ville de passage aux Trois-Rivières
la semaine dernière.

x x x

MM. Alfred Dionne et Gaston
Arvisais, de Sherbrooke ont passé
le “week-end” en notre ville.

x * x
M. Aurélien Dubé de Montreal

a rendu une visite a ses parenrs de
Louiseville, cette semaine.

x x x

M. Jean-Paul Masse de louise
ville, est allé a Montréal mercredi
dernier.

* xk

M. Bruno Bellemare de Saint
Hyacinthe, M. et Mme Joseph Bel-
lemare de Québec, furent les in.
vités de M. et Mme Irénée Caron
de Louiseville cette semaine.

x * x
M. Jos Trépanier de Sorel, en vi-

site chez sa soeur, Mme Bruno Gra-
vel.

* * x
La troupe des Compagnons de

St-Antoine de Louiseville, ont joué
leur dernière pièce "Ombres et Lu-
mières” en la ville de Shawinigan
Falls, mercredi dernier. Ce fut un
autre succès et une belle publicité
pour la troupe et la ville de Loui-
seville.

% + +
Le R. Père J.-Paul Coutu des

Clercs de St-Viateur, de Joliette de
passage dans sa famille.

% x *
Mme Laurent LeSage de Que-

bec séjourne chez son père M.
Hector Béland.

& * *
Milles Lambert. de Montréal chez

leur soeur, Mme Philippe Gagnon
pour la Pâques.

x * *
Je R. Père Germain LeSage des

Oblats d'Ottawa, en visite chez son (suite à la page 10)

 

— BRIE VETE —
La politique municipale est celle qui est le plus en rela-

 

tion directe avec l'homme: c'est celle qui constitue la partie
la plus importante de toute notre structure démocratique. Si

tous les citoyens le comprenaient bien, ils s'efforceraient d'ex-
ercer une heureuse influence sur la chose publique. En défi-
nitive, l'autonomie et l'efficacité de la politique municipale

ne seront sauvegardés que si le citoyen en utilise intelligem-
ment. Comme quoi, le temps n'est plus aux engueulades inu-
tiles, mais bien aux réalisations qui pressent tant . . .

aOe

AIDE - MEMOIRE:

 

 

 

BROSSES FULLER

EDOUARD ALLIE
Vendeur Autorisé

TEL.: 922
7, Saint-Aimé

LOUISEVILLE, P. Q.

 

  
 

À nos LECTEURSde la VILLE

et du COMTÉ

Les maisons de commerce dont le nom figure dans
nos éditions régulières sont de tout premier ordre. Si
vous vous rendez chez elles, mentionnez le nom de l‘Echo
de Louiseville. Vous y serez particulièrement bien accueil-
lis, et bien servis.

Prenez l'habitude d'encourager nos annonceurs.
Vous y trouverez, chaque fois, un réel profit.       

 

0



on
ssé

al

de

se

di
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PECL DE CV...

PAQUES ! Grace à la belle
température de la fin de semaine,
In fête de Pâques a été célébrée

avec un éclat inaccoutumé dans

notre paroisse. A la messe de

 h. 30, surtout, la foule était tel-

lrment dense qu’on avait peine à

se trouver une place et deux prê-

tres ont distribué la sainte com-

munion durant plus de vingt mi-

nutes. Il est vrai que cette foule

vtuit composée pour plus de la

moitié de parents et d’amis venus

visiter nos familles pour cette

vrande fête.

k # x

Malgré la faible récolte d'eau

d'érable, nos ‘‘sucriers’’ ont ét

fort occupés, durant le congé de

lu fin de semaine. Les cabanes é-

taient remplies de joyeux lurons

venus participer à de bruyantes

fetes de famille. À l’an prochain,

les amis, car la saison tire à sa

fin
x

FIANCÇAILLES À PÂQUES : M.
Charlemagne PBellemare, fils de

{ et Mme Arthur Bellemare, à

Mlle Réjeanne Gravel. fille de M.

+ Mme Lucien Gravel, de Loui-

«ville.

bimanche dernier, M. le Chanoi-

 

 

À VOTRE SANTÉ
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HERMANS CAFE %
REAR ENTRANCE WE

        ‘Lhygiène, moi je men fous”
Professe Herman Nicolofou.
Son cafe commence à rendre célèbre
Sim, entrepreneur de pompes funèbres
Ministère de la Santé nationale et du

Bien-être social  
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PORCS

Sevrage avec gruau
Croissance 16%
Engraissement 15%
Truie nourricière 16%
Moulée 3 grains
Fleur à engrais

BETAIL

Laitière 16%
Veau avec gruou 22%
Pain de lin
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ne Eugène Dumontier bénissait
les fiançailles de Mlle Thérèse La-
fontaine, fille de M. et Mme Lu-
cien Lafontaine, à M. Bernard
Allard, fils de M. et Mme Louis
Allard.

# #*

HEURE D'ÉTÉ Depuis un
mois déjà, M. le maire Edgar Roy
et ses conseillers ont décidé que
la Municipalité adoptera l'heure
d’été aussitôt qu'elle sera en for-
ce à Montréal, c'est-à-dire à mi-
nuit et une minute, le 28 avril
pour revenir à l'heure normale
aussitôt que les grands centres le
décrèteront. Nous félicitons notre

 

Conseil Municipal de se mettre
de bonne heure à la page !

LE

AUTOBUS -— Le départ de
10 h. 30 dans l’avant-midi, pour
Louiseville vient d’être réinstallé
par la Cie Carier Frère Ltée. On
note un petit changement dans
l'horaire qui vient d'être remis au
Magasin Mercure. Le dernier dé-
part de St-Barthélemy, le soir,
aura lieu à 10 h. 30, au lieu de
10 h. Avis aux veilleux ! Une de-
mi-heure de plus ‘auprès de ma
blonde" !

«+

Mme Wilfrid Sylvestre arrivée
en fin de semaine d'un séjour à
l'hôpital de Lachine pour traite-
ments.

x x

M. Xavier Savoie, dont l'état
de santé laissait beaucoup à dé-
sirer depuis quelque temps. est
dangereusement malade.

* *

Nos amis du rang du Nord ont
le sourire. Depuis lundi ils peu-
vent venir en voiture au village,

malgré l'épaisseur d’eau qui sé-

journe encore dans la Baie. Espé-

rons que le niveau du fleuve bais-
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se assez pour leur permettre de
voyager en auto.

x x +

Jeudi dernier, M. et Mme Emile
Michaud recevaient M. et Mme
Barth. Michaud et Mme Chaput,
de Montréal, M. et Mme René Mi-
chaud, à l'occasion de la 1ère
communion de leur fils François.
Ce dernier remercie tous ceux qui
lui ont présenté des cadeaux.

* x x

M. et Mme Edmond Plante, de

Ste-Béatrix, en visite chez leurs

parents de St-Barthélemy.

+ x x

TÉLÉPHONE — Berthier est
notre chef-lieu, Joliette est le siè-

ge de notre évêché... Or. dans

l’almanach des adresses qu’on re-

met aux usagers du téléphone on

ne trouve ni Berthier ni Joliet-

te... C'est une anomalie que la

Bell Telephone Co. devrait cor-

riger. On donne comme raison que

St-Barthélemy fait partie du dis-

trict de Trois-Rivières. Ce n'est

certainement pas nous qui l'avons
demandé!

¥ x x

PECHE Les amateurs com-

mencent à frotter leur fourniment

pour l'ouverture de la saison de

pêche le 15 avril. Comme d'habi-

tude on peut se procurer son per-

mis chez Jacques Mercure ou chez

les garde-pêche des environs.

CHOISISSEZ BIEN VOTRE
SEMENCE DE POMMES

DE TERRE
Compte tenu des nombreuses

maladies qui s'attaquent à la pom-
me de terre il faut plus que pour
toute autre culture, afin d'obtenir
de bons rendements et une récolte
saine, choisir une semence de pre-
mier choix.

 

“Nous n'insisterons jamais trop
jsur le fait qu'une bonne semence
de pommes de terie constitue un
facteur primordial de succès”, dit
M. Omer Michaud, agronome spé-
cial du Ministère de l'Agriculture.
Et pour en démontrer limportance,
ce technicien suppose le cas d'un
producteur dont les ressources fi-
nancières sont limitées, à moins
qu'il ne possède une semence of-
frant toutes les garanties, d'acheter

des tubercules de choix et plutôt
réduire ses achats d'engrais chimi- ques Autrement, selon les vues de

00000000000000000000000000000000060

BULLETIN HEBDOMADAIRE

Meunerie Coopérative St-Barthélemy
S'unir pour s'entraider”

Avec lu venue prochaine du printemps vous arrivent des vendeurs de refroidis-
seur à lait, chacun offrant la meilleure machine actuellement sur le marché.

La Meunerie Coopérative de St-Barthélemy peut vous accommoder, qu’il s'agisse
de réfrigérateur de maison ou de refroidisseur À lait, en vous épargnant au moins
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$4.10 Début avec lait $4.90
3.65 Début ordinaire 18% 4.40
355 Ponte ordinaire 18% 4.25
385 Ponte reproduction 4.50
3 40 Croissance 17% 4.20

375 Grain volailles 3.70

DIVERS
Mélasse: ou baril 17.00 !

3.55 Huile a moteur fédérée 1.25 |

4.40 Broche à foin 9.00
4.80 Etc, Etc. |

Note: — Nous p’utilisons que des sacs neufs: livraison sans charge
supplémentaire; escompte de $0.05, si payé sur livraison.
Le crédit ne doit pas dépasser 80 jrs. — Ces prix sont sujets À changement, sans avis.

Arsène DESILETS, agronome - gérant.

VOSGESEE000060-0-0-0666-0065-0066-06066-06-06 B
R
G
Y
H
H
V
I
B
E
V
V
E
B
V
O

O
O
B
R

PAGE 3

 7 

TEL: 31 

 

 

ACHETEZ VOTRE APPAREIL DE

TELEVISION

d'un vendeur autorisé NORTHERN ELECTRIC

 

Jacques St-Louis

MODELES 17‘, 21”

CONSOLE, TABLE

Assurance gratuite

VOYEZ AUSSI:

REFRIGERATEURS

LESSIVEUSES

REPASSEUSES

POELES “GURNEY”

RADIOS

YAMACHICHE, P. Q.   J =
ce technicien, 11 est plus profitable
d'avoir une plante capable de sou-
tirer lc maximum d'aliments nutri-
tifs du sol à sa portée, que d'a-
jouter au sol un surplus de ces é-
léments nutritifs que la plante se-
rait impuissante à absorber.

Tous les ans, de nombreux cas
soumis à notre observation, dit-il
encore, viennent prouver cet avan-
cé. Pourquoi alors feriez-vous cette
coûteuse expérience vous-mêmes,
plutôt que de profiter de l'expé-
rience de ceux qui s'y connaissent.

Le cultivateur qui ne fait aucune
sélection chez lui, soit par éradica-
tion, soit au moyen de parcelles de
semence, etc, doit changer de se-  

mence tous les deux ans. Si la flé-
trissure bactérienne a été dépistée
dans une plantation, peu importe la
valeur de la récolte, aucun produc-
teur ne devrait prendre le risque
de prélever sa semence d'une telle
récolte : le risque d’un échec total
est trop grand.

Rappelons que ce sont les va-
riétés Montagne Verte et Irish Cot--
bler qui restent les plus recom-
mandées par le Ministère de l'A-
griculture. Plusieurs variétés nou-
velles sont à l'essai dans Québec,
depuis trois ou quatre ans. Mais a-
vant de changer. de variété, si le
besoin s'en fait sentir dans votre
cas, ayez soin de consulter votre
agronome.
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EN VRAC...
(Par Paul-N. Vanasse)

ENCOURAGEONS LES NOTRES!

I! faut acheter chez nos marchands, de préférence aux

autres, a ceux de l‘étranger particulièrement. Le sens civique,

l’esprit de solidarité et les convenances le commandent. Quand

il s’agit de se procurer un habit, une robe, un manteau, sur-

tout au printemps où tout nous invite au renouveau, pourquoi

faut-il jeter les yeux au-dessus de notre ville et entreprendre

un voyage ailleurs pour regarnir sa garde-robe? Les établisse-

ments de Louiseville sont abondamment pourvus pour satis-

faire les besoins de la clientèle la plus exigeante. |! est bon de

s'en rappeler, à l'occasion. Plus souvent, que rarement!

e

FIN PROCHAINE?? —
Le lieutenant-colonel George Hoy Stevens, auteur cana-

dien bien connu, a prédit la chute de l'Empire britannique a-
vant la fin du 2le siècle. Le colonel Stevens a fait cette pré-
diction dans un discours qu'il prononçait à une réunion de la
succursale de Montréal de la Royal Empire Society

La Grande-Bretagne sera bientôt forcée, a dit le colonel,
de choisir entre le maintien de ses colonies et de son empire
et la participation a une “Union de l'Europe”.

Et, selon le colonel Stevens, la Grande-Bretagne choisira
la dernière partie de cette alternative, parce qu'«une union
des nations européennes est absolument essentielle et que
celle-ci ne peut être réalisée sans l'appui entier et la coopéra-
tion absolue de l'Angleterre».

INITIATIVE VAUT SECURITE —

Quand un jeune homme a l'intention de se tailler une
carriére dans la vie et que pour se tailler cette carriére il ne
craint pas les sacrifices, ce n'est qu'au bout de plusieurs an-
nées qu'il pensera à sa sécurité. Et alors, règle générale, il au-
ra atteint un poste et une situation qui lui permettront de ne
pas s'en inquiéter. Par son travail et son dévouement, il se sera
assure cette sécurité.

On peut se demander à quoi servent les diplèmes d'uni-
versité, et autres institutions de haut savoir, lorsque celui qui
les détient ne songe qu'à une petite retraite facile au bout de
X années de services à une tâche routinière n'exigeant ni ef-
fort ni initiative.

e

EPARGNE PASSE SCIENCE . . . —

On reproche à nos jeunes gens, surtout ceux qui com-
mencent à travailler avec des salaires passablement élevés,
de ne pas penser suffisamment à épargner. Combien d’entre
eux décident aujourd'hui de se marier mais s'apercoivent
qu'en dépit des salaires considérables qu'ils ont faits, ils n’ont
pas cent dollars d'économie. Nous nous réjouissons de consta-
ter que l'école cherche à inculquer à l'enfant la pratique de
l'épargne. Nous soutenons que, dans plusieurs cas, une telle
vertu s'avérera plus bienfaisante encore, pour le jeune hom-
me ou la jeune fille, que toute la science qu'on lui aura pro-
diguée. Si, à l'épargne, un jeune employé joint l’amour du tra-
vail, il y a fort à parier qu'il sera demain un homme heureux,
s’il n’est pas devenu un chef d'entreprise, une personnalité.

®
CE QUI RELUIT .. . —

Beaucoup de gens s'imaginent encore que la politique
fait grassement vivre son homme. Rien n’est pourtant plus
éloigné de la vérité. Récemment, Harold Winch, chef de la
CC.F. en Colombie-Britannique, annonçait, après avoir rési-
gné ses fonctions: ‘’Il me fout abandonner la partie parce que
vinat ans de vie politique m'ont laissé dans une situation fi-
nancière impossible”. M. Winch n’est pas le seul de nos hom-
mes publics qui soient dans ce cas. lls sont trés nombreux les
représentants du peuple qui sortent du Parlement ou de l'As-
semblée législative bien plus pauvres qu'ils n’y étaient entrés.
ll y a bien quelques exceptions, mais il ne faut jamais oublier
que l'exception confirme la règle.

(Le Canada).

OA,

 

AVANT D'ACHETER UN CAMION OU
CHAR, NEUF OU USAGE, ALLEZ VOIR LE
PLUS VASTE TERRAIN D'AUTOMOBILES DE
LA MAURICIE.

x}x

SIROIS AUTOMOBILES Ltée
BANLIEUE, TROIS-RIVIÉRES

TÉL: 6-7500
0Ope
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La vie diocésaine:

Un message de
Mgr Albert
Tessier, P.D.

Archiviste du diocèse de

Trois-Rivières

Jar parcouru avec émerveille-
ment les bonnes pages du volume
consacré au centemiire de notre
diocèse par M. le chanoine Geor-
gos Panneton et M. l'abbé Anto-
nio Magnan, senior. Pour résumer
mon impression d'ensemble sur ce
livre exceptionnel, je ne trouve
tien de mieux que l'appréciation
suivante : nous avons là un monu-
ment plus durable et plus éloquent
que lc marbre ou le bronze! La
formule est grandiloquente, mais
elle exprime exactement ce que je
pense ct ce que penseront Is lec-
teurs.

Nous ne pouvions rèver témoi-
gnage plus expressif et plus détail-
lé. pour traduire la gratitude et
l'admiration qui sont dues aux bâ-
tisseurs de la chrétienté trifluvien-

paroisses, figurent en bonne place
dans cette galerie d'honneur ; une
section spéciale a été consacrée
aux enfants du diocèse qui se sont
donnés à Dieu; enfin, dans une
centaine de pages denses et capti-
vantes, on voit se dérouler les faits
et les événements principaux de la
vie catholique du siècle 1852-1952.
Le tableau est absolument complet
et singulièrement révélateur.

Les auteurs de cette encyclopédie
religieuse ont accompli une tâche
qui fait honneur à leur patience
courageuse et à leur souci méritoire
d'exactitude historique. I! leur a
fallu des mois de dur labeur pour
mener à bien leurs minutieuses en-
quêtes. Leur récompense est d'a-
voir si bien réussi à mettre en lu-
mière les apôtres trop oubliés qui
ont édifié l'Eglise trifluvienne.

Le public n'aura plus le droit
maintenant de plaider ignorance.
Après les célébrations de l'année
1952, le volume-souvenir offre l'oc-
casion d'un prolongement de médi-
tation et d'action de grâces. Per-
sonne ne doit se soustraire à ce
rayonnement. Toutes les familles du

i diocèse se feront un point d'hon-
‘neur de posséder ce magistral vo-

 
ne. Personne n'a été oublié. rien lume, et de raviver leur ferveur à

n'a été omis : les plus humbles ou-, SON contact. Puissent les Jeunes y
vriers amostoliques ont leur place frouver un appel précis a la voca-
aux côtés des grands chefs de file :
toutes les communautés, toutes les

.tion sarerdotale ou religieuse !

| Une œuvre de pareille enver-  

JEUDI, LE 9 AVRIL 1953,

gure entrera aussi dans toutes les
bibliothèques d'universités, de com-
munautés et de maisons d'éducation
non seulement du diocèse, mais de
tout le pays.

Albert Tessier, prêtre, P.D,
x x xk

P. 8S. — Ce volume est en vente
à l'Evêché de Trois-Rivières,

  

Source de beauté
Quand une pièce n’est pas biey

ventilée, l’air devient sec et vicié,
Les virus en suspension dans l'air
sont inspirés et disséminent les
rhumes. Cet air fait du tort aussi
bien à la peau qu’aux voies respi.
ratoires. Le jour, on aérera en ou-
vrant suffisamment les fenêtres ou
d’autres voies par où l’air pur peut
entrer et circuler. La nuit, on ou-
vrira les fenêtres de la chambre à
coucher assez grandes pour tenir
la pièce fraîche, sans que le dor-
meur repose dans un courant d’air.
Etant donné que l’air sec est moins
salubre que l’air humide, on utili.
sera quelque sorte d’humidifica-
teur. Un vaisseau d’eau placé sur
un radiateur donnera assez d’éva-
poration pour donner de l’humidi-
té à l’air. Dans les endroits où l'on
se sert encore d’un poêle. une
bouilloire d’eau placée à l’arrière
du poêle humidifiera suffisam-
ment l’air.
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Crown Satin est facile à appliquer

+ » N€ requiert pas de couche pri-

maire... .sèche vite sans odeur de

peinture... est super-brossable et

couvre exceptionnellement bien.

+,

Les Produits Crown Diamond sont vendus par:

Louiseville, Qué.
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JEUDI, LE 9 AVRIL 1953.

EN QUOI CONSISTE LA SOCIÉTÉ
ST-JEAN-BAPTISTE

(suite et fin)

Les Canadiens français ap-
précient les buts de leur Socié-
té Nationale, la Saint-Jean-
Baptiste. Mais plusieurs se des
mandent, faute de documenta-
tion à ce sujet, quelles oeuvres

elle a réalisées. En voici quel-
ques-unes:

IV — EDUCATIONNELLES

1—-Dès 1896, la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal organi-
sait des cours publics sur le com-
merce, lindustrie, l’artisanat, la
métallurgie. l’électricité, la menui-
serie. etc. alors qu’il n’existait pas
d'écoles spécialisées. C’est là l’ori-
pine des Ecoles d’Arts et Métiers.
2. Don de centaines de milliers

de livres, revues, etc., a nos biblio-
thèques paroisisales ou publiques,
dont plusieurs doivent leur exis-
tence a notre Société Saint-Jean-
Baptiste.
4—Depuis 1913. concours an-

nuels d'Histoire du Canada pour
les institutions d’enseignement.

5.~ Préts d'honneur en maintes
localités. qui ont permis à des cen-
taînes d'étudiants pauvres de par-
faire leurs études.
6— Fondation de sociétés d’his-

toire.

7. Femissions radiophoniques
pu, après avoir fait entendre nos
musiciens el autres artistes, des
conférenciers ont traité de sujets
instructifs pour le peuple.

8.- Prix de littérature très re-
cherché par le montant versé. mais
aussi parce que l’oeuvre primée est
reconnue de grande valeur.

9. Soutien de notre système
d'enseignement, tout en suggérant
les perfectionnements à y apporter.

10— Appui moral et financier
aux écoles confessionnelles des au-
tres provinces.

[1 —-Cours d’Histoire du Cana-
da par le chanoine Groulx et au-
tres historiens pour le grand pu-
blic. et diffusion de leurs oeuvres
écrites.

12,---Distribution de centaines
de milliers de Contes Historiques
eh images.

13—Fondation. en 1925. de
cours de formation des guides his-
torques,

iL Dous multiples et annuels
aux écoles. collèges, couvents, etc.
de toutes manières: drapeaux
fleurdelisés, prix de fin d'année.
ete,

15. Cours de psychologie fa-
mitiale,

10. Requêtes contre l’abus de
boisson et pour le respect de la loi
à ce sujet,

Li. Appui pour que le clergé
continue l'éducation de la popula-
tion et qu’il soit représenté dans
les diverses écoles ou institutions
d'enseignement.

V — ARTISTIQUES
|. Organisation de soirées ré-

rréatives où les chansons canadien-
nes et de folklore ont toujours été!
à l'honneur, méme au temps ou’
leurs adeptes étaient clairsemés.
2.—Publication de chansonnicrs

alors qu’il n’en avait pratiquement
pas d’adaptés aux besoins de l’heu-
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l’OUR VOS DERNIERS DEVOIRS ENVERS DES

GEO. MARION
Directeur de funérailles

SALON MORTUAIRE

SERVICE D'AMBULANCE

1, St-Marc — LOUISEVILLE

re. Appui, ensuite. aux cahiers de
I'abbé Gadbois.
3.—Concerts et récitals d'artiste

canadiens-français, ce qui a mani-
festé les talents des nôtres et lancé
plusieurs dont la réputation est
maintenant internationale.
4.—Bourses données à nos ar-

tistes au temps où ils en avaient le
plus besoin.
5S—Galas artistiques où les

oeuvres d’art de nos compatriotes
furent manifestées et encouragées
6.—Campagne en faveur du ci-

néma français dès les débuts de
celui-ci et appui fidèle depuis lors:
démarches auprès des propriétai-
res de cinémas pour qu’ils mettent
ces films au programme.

7.—Diffusion du cinéma en 16
mm. français, particulièrement les
documentaires,

8.-—Organisation de soirées d’a-
mateurs pour faire connaître et ap-
précier les talents locaux.
9—Dès 1916. concours au bé-

néfice de nos écrivains.
10.—Diffusion de

timbres historiques.
millions de

1ll.—Séries de concerts de fan-
fare suivis de chants par nos meil-
leures chorales.

12.—-Nombreuses émisisons ra-
diophoniques de tous genres.

13.—Aide a nos troupes de thé-
âtre. d’opérettes, etc… grâce aux
salles mises aussi à leur disposi-
tion, particulièrment le Monument
National.

14—Propagande en faveur de
nos journaux et revues.

VI — RELIGIEUSES

1.—Saint-Jean-Baptiste comme
patron. qui est devenu celui des
Canadiens-francais.

2.—Prières obligatoires au dé-
but et à la fin des assemblées.  3.—Chaque section a son aumô-
nier, qui est toujours le bienvenu!
aux réunions.

4.—Nombreuses organisations
religieuses, particulièrement la fê-
te du 24 juin. où il y a messe. ser-
mon, distribution de pain bénit.
etc. avec. la veille. la bénédiction
du feu de la Saint-Jean. !

5—Appui à la Ligue du Di-i
manche et autres mouvements d'ac-!
tion catholique. |

6.—Messes payées par les S.S.
J. B. au décès de leurs membres.

7.—Résolutions et démarches en
vue qu’un ambassadeur canadien|
soit nommé au Vatican. !

8.Retraites fermées annuelles, |
et pélerinages.

9.—Erection du monument dul
Frère André. au lieu de sa naissan-|
ce. à Saint-Grégoire-le-Grand. au
coût de #17.000.00. C’est devenu!
le lieu de pèlerinages fréquents.

10.—Erection de la Croix du,

Mont-Royal.
1!—Appui au clergé et à ses

oeuvres, non seulement financière-

ment, mais surtout grâce au dé-

vouement infatigable et désintéres-

sé des sociétaires.

Rodolphe FOURNIER. N.P.

CHERS, CONSULTEZ

TEL. : 367   

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

APPEL AUX FAMILLES
GAGNÉ et BELLAVANCE

et aux FAMILLES ALLIÉES
L'Association des familles Ga-

gné-Bellavance célèbrera par de
brillantes fêtes, le six septembre
prochain, l’arrivée en Canada des
frères Louis et Pierre Gagné an-
cêtres des 25,000 Gagné et Bella-
vance qui vivent présentement en
Amérique du Nord. La célébration
se déroulera à Ste-Anne de Beau-
pré et à Québec sous le très distin-
gué patronage de Leurs Excellen-
ces Mer Charles-Omer Garant.
auxiliaire de Québec, et de Mgr
Napoléon-A. Labrie. évêque de la
Côte Nord. et sous la présidence
d'honneur de lhonorable J.-Ar-  

M thur Gagné, juge de la Cour d’Ap-
pel.

Les organisateurs de ce tricen-
tenaire prient instamment tous les
descendants de ces deux valeureux
pionniers de s'inscrire sans tarder
comme membres de l’Association
afin d’assurer à ces fêtes le plus
vif éclat. L'inscription est de $5
pour les membres fondateurs (ou
bienfaiteurs) et de $3 pour les
membres actifs. On est prié d’a-
dresser son adhésion à :

SECRETARIAT
des Familles Gagné - Bellavance,

30
28, rue Sainte-Famille

QUEBEC.

le nom de Gagné et autant de fa-
milles alliées. Il en va de même
pour Montréal et plusieurs régions
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de la province. Tous sont invités
à se juindre à
participer aux

; , septembre.La ville de Québec et sa banlieue | ** ptembra
compte plus de 300 familles portant-

l'Association et à
grandes fêtes de

Lucvien-J. Gagné,
Président général.

Eugène Gagné. LE.
Secrétaire général.

 

nit l’eau

chaque
journée.

pide dont on a besoin à

l'installation:

grande marque

ou

chaude et lim-    
instant de la   ANNAN EN)

Achetez un chauffe-eau

électrique et bénéficiez

d’une allocation d'installation

Si vous avez déjà rêvé de posséder un

une économie en même temps!

Profitez d'une
U ; 7 ° 4 7 /,

En achetant un chauffe-eau électrique entre
le 15 avril et le 15 octobre, vous bénéficierez
d’une allocation avantageuse pour

#$22.50 si vous achetez un chauffe-eau de

%$12.50 si vous achetez un chauffe-eau
de marque ‘'Economic”'.
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™Shawinigan:.
WATER AND POWER CO, +
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chauffe-eau électrique qui vous épargne du

temps et ne demande aucun soin, voici

l’occasion de réaliser votre rêve et de faire

  

 

    

   

  
     

 

    

  Cette offre n’est valable que pour un temps limité. Ne
tardez pas. Consultez votre fournisseur d'accessoires
électriques et donnez votre commande dès maintenant. Et
souvenez-vous qu’en plus de cette économie immédiate,
vous vous épargnerez du temps, du travail et beaucoup
d’ennuis dansles années à venir. Un chauffe-eau électrique
est automatique. Il four-

   
    

 



ed

PAGE 6 L'ÉCHO DE LOUISEVILLE JEUDI, LE 9 AVRIL 1853

ANANANNTNTNTNTNTNTNTTTNTTNTTN

eo 0 @ Pour Vous. "Madame @

LANANTANANSNNSeeSTSASSASolOASASNASA

Madeleine Caron parle de:

La lampe à deux têtes!

Puus d’une maîtresse de maison a cherché vainemen* une de ces

lampes à deux têtes! Ordinairement c'é-

tait en vue de la chambre à coucher, pour

ue les deux occupants d’une paire de

lits jumeaux puissent lire ou dormir sans

que l'autre ait à en faire autant. Mais on

ne les voyait pas souvent, ces précieuses

lampes, et quand on les trouvait le coût

n’était pas encourageant. Seulement, on

dirait que plusieurs fabricants ont com-

pris leur utilité et cet hiver on les verra

lus souvent aux étalages des magasins.

e prix est plus abordable aussi, ce qui ne
gâte rien, au contraire.

La lampe à deux têtes est la réponse du

Seigneur à la prière de bien des mères qui
voudraient voir — et ne pas entendre —
les études à la maison. Ce n’est pas dans
tous les foyers que chaque enfant dispose
d’une table bien à lui, avec sa lampe et

tout ce qu’il pense être nécessaire. Ordi-

nairement il faut partager avec son frère - -

ou sa soeur et la lampe est une belle cause de chicane & qui cherche la

guerre avec son voisin. C'est trop claire — ou trop sombre - — trop pres
ou trop loin, ou tout ce que vous voudrez!

Quand il y a, non plus deux ampoules sur une seule tige, mais deux

lumières que chacun dispose à son goût, tout se calme et l’électricité
reste ce qu’elle est, facteur de paix et de bien-être.

Ce même genre de lampe vaudrait pour un de ces arrangements si

décoratifs, la chaise de monsieuret celle de madame, les deux semblables

mais cette dernière plus petite et moins lourde que l’autre. Avec une

petite table entre les deux et une bonne lumière c'est le bonheur. Seule-
ment monsieur veut peut-être écouterla radio tandis que sa femme coud
ou reprise: ou bien il lit tandis qu’elle tricote. Ils n’ont pas besoin de la
même intensité de lumière et ici encore la lampe à deux tiges donne
bien du comfort.

1 faudrait remarquer que les belles lampes sont bien plus simples
qu’elles ne l'étaient. Surtout l’abat-jour! Les créateurs semblent s’être
tout à coup souvenu qu’une lampe ce n’est pas un quelconque bibelot
mais la lumière, l'éclairage, sans quoi la maison est aveugle ou myope.

Les abat-jour opaques sont remplacés par d’autres tout blancs,
translucides, qui laissent passer toute la lumière de vos ampoules élec-
triques. Le jour. ils sont quand mème décoratifs parce que si simples
avec leurs belles lignes simples, leurs côtés droits, avec juste un laçage

foncé en haut et en bas.
I! v en a quelques-uns où des arabesques sombres mettent un peu de

fantaisie mais l'effet reste celui d’un abat-jour uni. Même ceux qui ont
des motifs en couleur — une seule couleur —- donnent l’effet d’un
abat-jour blanc. C'est propre, c’est soigné, c’est raffiné. Et ce serait un
bon moven de rajeunir, de mettre un intérieur à la page, sans tout
chambarder.

  
   

(TOUS DROITS RÉSCRVÉS)

 

J. ARMAND JULIEN
39-A St-Laurent — Tél: 505 LOUISEVILLE

Assurances Générales.
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Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”
 

QUE CE SOIT
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NETTOYAGE

PRESSAGE

ou
TEINTURE

— Adressez-vous en toute confiance a:

La TEINTURERIE ST-LAURENT
22 rue ST-AIMÉ (rue de la gare). Tél. 154, Louiseville
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B.-P. LINCOURT

COMPTABLE AGREE

70, du Roi, SOREL, Tél. 4849 
 

 

Réflexions .…
Pauvre madame, par une belle

journée ensoleillée de printemps,
vous vous payez le luxe d’une pe-
tite ballade “pedibus cum jambis”,
quand. tout à coup. vous voyez sor-
tir d’une belle maison. une femme
chic. Vous l’observez du coin de
l'oeil. sans que ça paraisse trop.
vous admirez l’ensemble de sa toi-
lette, vous la voyez s'installer au
volant d’une auto et disparaître.

|

Vous continuez votre route, son-

gense. en pensant à l'inégalité du
sort . . . Malgré votre athrite tena-
ve. vous n'avez que vos jambes
pour vous transporter . . . Vous ai-
me: la toilette vous aussi et votre
manteau. un peu râpé, n’a pu être
remplacé. cette année. IH y a dix
minutes tout au plus. vous goûtiez
votre promenade. vous aviez le
goût de chanter. la joie était en
vous. mais. une vision fugitive a
fait que vous voilà plongée dans
les regrets. Vous n’êtes pas de tem-
pérament jaloux. mais vous vou-
driez bien changer de place avec
cette chanceuse.

La chose est impossible. vous le
savez et vous soupirez . . . Vous
oubliez tous les avantages dont vo-
tre vie déborde. vous oubliez les
êtres aimés qui vous entourent.
vous oubliez la chaleur de votre
nid. vous oubliez les petites joies
sans nombre qui sont votre lot.

Vous oubliez que “tout se paie
ici-bas”!

Toute à votre admiration, un pe-
tit sentiment d'envie brouille votre
bon jugement naturel. Vous êtes-
vous demandé si le “ramage se
rapporte au plumage” ?7?

La fourrure sur le compte de la-
quelle vous vous êtes extasiée, elle
peut avoir été tissée de larmes a-
mères. elle peut avoir pour doublu-

(suite à la page 14)
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“Ln fruit citrin par jour” ...
nous disent les règles alimentaires
du Canada. Et pourquoi donc?
Qu'est-ce que les oranges, les ci-
trons ou les pamplemousses ont de
plus que les autres fruits. me di-
rez-vous? Mais de lu vitamine C.
mes amies. de la vitamine qu'il
nous faut tous les jours sans y
manquer. parce que l’organisme
ne peut s'en faire de réserves.

La vitamine C nous est précieuse
pour deux raisons: elle joue d’a-
bord un rôle important dans l’or-
ganisme. sur les os. les dents. le
sang: elle est ce qu’un pourrait ap-
peler la vitamine “ciment”, celle
qui relie les cellules les unes aux
autres. On peut également la qua-
lifier d’anti-infectieuse puisqu’elle
a la propriété de combattre les
toxines de la diphtérie, de la tuber-
culose et des rhumes tout particu-
lièrement. Vous a-t-on déjà dit,
Mesdames, qu’il y a consommation
accrue de vitamines C durant une
grippe ou autre infection: ce qui
veut dire qu'en pareils cas, l’orga-
nisme a besoin d’un surplus de
fruits citrins pour équilibrer les
pertes vitamiques. À vous donc.
Mesdames, de surveiller votre ali-
mentation. Un dernier conseil, chères a-
mies. Si vous tenez à la vitamine

este2SeSeSeSeSeseoeleleeeRRRRReSedeté
DANS QUELQUES MOIS

VOUS AUREZ VOTRE TELEVISION CHEZ-VOUS
(TOUT LE MONDE L'AURA)

Pourquoi perdre de si belles veillées
A CHAQUE SOIR?

POURQUOI HÉSITER?

PROFITEZ ET DE NOS BONS

NOUS AVONS AUSSI: TOUT GENRE

D’APPAREILS ELECTRIQUES
RADIOS — REFRIGERATEURS
LAVEUSES ELECTRIQUES
POELES ELECTRIQUES
FIXTURES ELECTRIQUES

J.-OSCAR PAQUET
Entrepreneur-Electricien licencié

DE NOS BONNES CONDITIONS

20 ans d'expérience

Tél. 144
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Des fruits citrins, Mesdames!
C, n’ouvrez les fruits citrins qu'au
moment de servir. parce que cette

vitamine s’oxyde à l'air et dispa-
rait ainsi des aliments. Quant aux
jus de ces fruits. on les conserve au
froid dans un vase clos.

Les oranges et les pamplemous-
<es se mangent bien au petit déjeu-
ner mais on ne peut en dire autant
des citrons: alors pourquoi ne pas
faire entrer ces derniers dans vos
desserts du Careme. Ils couronnent
si bien un repas de poisson.

Demain. réservez une surprise à
votre famille: un pouding au ci-
tron. La vitamine C sera a Thon.
neur et les gourmets. bien servis.

POUDING AU CITRON

2 c. à table de beurre
! tasse de sucre
Jus et zeste d’un citron

2 oeufs séparés
2 ce. à table de farine enrichie
ROBIN HOOD

1 tasse de lait
Défaire le beurre en crème. a-

jouter le sucre, bien battre. Ajuu-
ter le jus et le zeste de citron. les
jaunes d'oeufs. la farine et le tait
Bien brasser. Incorporer le mélan-
ge aux blancs d’oeufs montés en
neige. Verser dans un moule beur-
ré, cuire au bain-marie au four à
350°F.. 45 minutes environ. Ser
vir chaud où froid.
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# NOUVELLES DE ST-JUSTIN Ë
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SEANCE DU CONSEIL —

Nous reproduirons dans no-

tre prochaine édition le rapport

complet de la derniére séance

du conseil municipal qui eut

lieu mardi, le 7 avril.

FIANGAILLES —

Le dimanche de Paques,
Mme Geo.-E. Valiquette, de
Montréal, recevait à une soi-
rée familiale, à l’occasion des
fiancailles de sa fille Suzanne,
à M Paul-Yvon Vertefeuille
BA, fils de Mme Joseph Ver-
tefeuille de St-Justin.

Parmi les invités, on remar-
quait les ‘amilles Valiquette et
Vertefeuille, ainsi que M. et
Mme Cloutier, oncle et tante
de la fiancée, leur fille Made-
leine, Mlle Denise Ratel et son
ami M. Gilles DuPaul.

—0—

Dimanche dernier égale-
ment, eurent lieu les fiangail-
les de Mlle Jeannine Lauzon,
fille de M. et Mme Alfred Lau-
zon à M. Raymond Lanthier,
de St-Cuthbert.

Nos félicitations!

NAISSANCE —

Le 30 mars, à M. et Mme
Armand Plante (Eveline Mo-
reau) une fille baptisée le ler

Laurette, Francine. Parrain et
marraine, M. et Mme Hubert
Létourneau (Laurette Robert)
des Trois-Rivières.
  

 

LES COMPAGNONS
DE ST-ANTOINE

A ST-JUSTIN

La brillante troupe thé-
atrale des Compagnons
de St-Antoine de Louise-
ville viendra interpréter
son succès: ‘Ombres et
Lumières’ à la salle pa-
roissiale de St-Justin, sa-
medi le 25 avril.

S.V.P. bien retenir cet-
te date.

Les billets sont en ven-
te à la Salle des Cheva-
liers.

Admission générale

0.50c — réservés 0.65c.

_S'adresser a: L. Lafre-
niére.

Pour avoir de bons bil-
lets on ferait bien de se
hater, car il y en a déja
plusieurs de retenus.   

avril, sous les noms de Marie,

    
JAC —

Vendredi, le 10, à 8 heures,
réunion bi-mensuelle des mem-
bres de la J.A.C. et de la J A.
C.F.

 

Regalez-vous des Restes du Jambon de Paques
 
 

 

 
DY Jambon à Pâques, puis le reste

7 de viande rose servira ensuite pour
d'autres repas. Cette heureuse oppor-
tunité rend une cuisinière gaie comme
un pinson.

, Une façon partaite d'employer ce
Jambonest de le servir avec une sauce
aux champignons (soupe condensée,
naturellement). Versez ce mélange sur
des asperges cuites et beurrées, placées
“ur des rôties croquantes. Be vos
gourmands seront ravis.

l« IAMBON A LA CREME SUR
DES ASPERGES a une apparence
fraiche et printanitre. Et son gofit est
à l'unisson. Et cela se prépare environ
en 20 minutes (grâce à cette rapide
“oupe-sauce), Vous voudrez garder
rette recette.

Jambon a la Creme sur des
Asperges

! boite (134tasse) de soupe crème
de cham ignons condensée

34 tasse de Late
] tasse de jambon cuit coupé en
cubes

2 cuillerées à soupe de piment
rouge coupé en dés
livre d'asperges nouvelles cuites
ratches, congelées ou 1 boîte

6 rôties beurrées en forme de
triangles

Mélangez la soupe, le lait, le jambon et
P Piment rouge: faites bien chauffer.
a Cez les asperges sur les rôties: versez

sauce dessus. 6 portions.

   
BOLS DE SOUPE

DES BOULETTES DE VIANDE

DANS UNE SAUCE RICHE

Pour avoir des boulettes de viande
de luxe, faites-les cuire dans une sauce
riche faite avec ! boite de sauce au
boeuf. Pour faire les boulettes de
viande, assaisonnez de sel et poivre !

livre de boeuf haché: formez-er.
environ 12 boulettes. Faites-les revenir

dans du shortening chaud, en cuisant

un peu d'oignon coupé en tranches avec
la viande; ajoutez ensuite la boîte de
sauce au boeuf (environ 1}; tasse).

Faites mijoter le tout pendant environ

10 minutes, en remuant de temps en

temps. Servez les boulettes de viande

avec du riz cuit et beurré (environ 3

tasses). Disposez le riz en couronne

sur le plat; versez les boulettes de

viande et la sauce au milieu. Ceci,

avec des haricots verts et une salade de

pêches, fera un souper parfait pour des

invités.

GARNISSEZ LA SOUPE AVEC
DES CROÛTONS À L'AIL

Un semis de croûtons à l'ail fait une

savoureuse garniture pour la soupe aux

tomates. Faites chauffer une petite

gousse d'ail (hachée menu) dans 2

cuillerées à soupe de beurre ou de

margarine. Faites ensuite brunir

environ | tasse de pain coupé en cubes
dans le beurre jusqu'à ce que celui-ci

soit complètement absorbé. Passez un

bol de croûtons à table. Et chacun

 
 

 peut garnir sa soupe.
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crores LEO PAQUET VENEER

PLINTHES Menuiserie générale GYPROC

MOULURES
‘ POR ARBORITE

GRAND MESSES: toutes sortes TES ET CHASSIS
Semaine du 12 avril SAINT-JUSTIN MASONITE

ARMOIRES DE ;
LUNDI, pour M. et MmeRa- CUISINE Tél. 918-s-21 VITRE, ETC.

phaël Paquette par Aquilla Pa-
quette.

MARDI, en l‘honneur de la A :Ni ' de Pâques. M. et Mme Laurier Verte-
orelerge par F-X. H. Ga- + + x feuille, de Sorel, chez M. Ovila

M. et Mme Lucien Pru-|Hubert, en fin de semaine.
MERCREDI, pour Mme Jo-

sep orin, par ses enfants. i ie
JEUDI, aux intentions de M. folesla al dernière.

et ame Aimé Lebeau. ; M. et Mme Léopold Lemire,
Vv DRED, pour Dieudonné de Montréal, chez M. Jules
ermette, par son épouse. Lemire, dimanche dernier.

d'homme sont allés à Trois-Pis-

SAMEDI, pour M. et Mme x x #
Joseph Laurent, par Eva Lau-| M. et Mme Auguste Chap-
rent. delaine, de Montréal, à Saint-

Justin, dimanche dernier.
VA ET VIENT — * kk

oo M. et Mme Adrien Bussiéres
Le R P. Lucien Lajoie, S.J., [sont allés a Montréal, a I'occa-
a St-Justin, derniérement. sion de Pâques.

x x * BoE x
M. et Mme Alcide Bergeron | M. et Mme Gaston Savi-

de St-Charles de Mandeville, gnac, de Joliette, dans notre
chez M. Azarias-H. Gagnon, localité dernièrement.
dimanche. x # *

* x x M. Hervé Gagnon est allé à
À l’occasion de Pâques, M. Sayabec et Trois-Pistoles à

 
 et Mme Bernardin Bellemare, l’occasion de Pâques.

Miles Aline De Carufel et Gil-

 

% %* +
M. et Mme Guy Nadon, de

Montréal, chez M. Charle Ba-
ril, récemment.

x * +*
M. et Mme Denis Carufel et

leurs enfants, sont allés au
Cap de la Madeleine, diman-
che.

& + +
MM. Réal, Martial et Be-

noît Brissette, de Montréal, ont
rendu visite à leur père, M.
Hormisdas Brissette, dimanche
dernier.

& + *

SOUHAITS: — Bonne fête
à Mme Adélard Lefebvre, qui
a célébré son 49ième anniver-
saire de naissance le 28 mars.
De la part de sa fille: Mme À-
drien Bastien, de Shawinigan.

 

berte Lafreniére, ainsi que M. |
Jacques Gagnon sont allés à La lettre du Docteur:
Providence, R. |., et North At-

©

Mon ami
tleboro, Mass., pour visiter des

Comme on a raison de dire que

parents.

ll'amitié peut être la meilleure ou
x Æ #* la pire des choses! En général,

M. et Mme Omer Lefebvre, penseurs et philosophes se Sont a-
de Montréal, ont passé la ré-|charnés contre ce sentiment, pour-
cente fin de semaine à St-Jus-'tant proche de l'amour, peut-être
tin. bien parce que. comme lui, il est

* À #* apte à donner des déceptions pro-
M. et Mme Ange-Albert A- fondes.

larie, de Sorel, ont visité leurs
parents dernièrement.

x % x
M. Maurice LeBeau, ainsi

que MM. et Mmes Jos Gagnon,
et Antonio Paquin, de Mont-
réal, chez Mme Eugène Le-
Beau a l'occasion de Pâques.

 

* kx

M. et Mme Fernand Dau. |
phin, de Granby, à St-Justin à
l'occasion de Pâques.

{ Les poètes l'ont fait entendre. Et
Rutebeuf ie chantait si bien sur le
ton mélancolique du treizième siè-
cle:

Que sont mes amis devenus
lQue j'avais de si près tenus
Et tant aimés?

4 x …; . .

Met Mme Arthur Lambert, Le vent, je crois, les à otes,

de Montréal, à St-Justin, der- L'amour est morte!
nièrement. Ce sont amis que vent emporte.

sk sf sk

M. et Mme Paul Lajoie, de
Ste-Anne de Bellevue, ont sé-
journé dans notre localité à
l’occasion du congé pascal.

* x *
MM. et Mmes Florent Ver-

mette, Paul Gagnon, Odilon
Lemyre et Mme Joseph Verte- € ‘alfirme, p
feuille sont allés à Montréal, #voir l'air, je suis un type dans le
dimanche, à l’occasion des[genre d'Alexandre-le-Grand. Vous
fiançailles de M. P.-Yvon Ver- |S4vez bien : le grand Alexandre,
tefeuille celui qui, trois siècles avant Jésus-

+ V'hrist, accomplit l'oeuvre gran-# kk x

M. et Mme J -Paul Lauzon |diose de fondre la civilisation asia-
de Montréal, M. et Mme Ed-ytique et la civilisation hellénique.
mond Lauzon, M. et Mme Thé- d'où devait naître notre civilisation

odore Deschénes ainsi que occidentale.
Mme Laurier Dauphin, de St-| Cet homme hors-classe avait un
Cuthbert, chez M. Alfred Lau-jami intime, son propre médecin.
zon, dimanche. Philippe, qui avait naturellement

* *%* # la charge de veiller sur sa santé.
M. et Mme Paul-A. Gagnon, |Or, un jour, Alexandre tomba ma-

de Montréal, chez leurs pa-jlade. Philippe, après l'avoir visité,
rents de St-Justin en fin de se- lui prépara dans un gobelet une

maine. médecine, en lui prescrivant de la
x * * boire le lendemain matin à son

Mme Clément Pâquet et ses |réveil. Mais le lendemain matin, en
enfants, de L'Assomption, Ont |réouvrant les yeux, Alexandre re-
passé la récente fin de semaine |çut une lettre anonyme dans la-
chez M. P.-O. Pâquet. quelle on lui disait À peu près ce-

LE ci: "Méfie-toi de ton ami, le doc-
Mille Sylvette Gagnon, étu-iteur Philippe. II a mis dans un go-

diante à Montréal, ainsi que |belet un poison violent afin de te
Miles Michelle Gagnon et Mar-|tuer pour servir tes annemis.” A-
celle Lafrenière, étudiantes au |lexandre fit appeler Philippe, lui
Cap de la Madeleine, dans leur |tendie la dénonciation et, pendant
famille à l’occasion du congé |que le médecin la lisait, il saisit le

Heureusement qu'il n'en est pas
toujours ainsi. Et qu'on peut trou-
ver encore de l'amitié réelle et sin-
cère, méme à notre époque.

Un ami médecin

Je l'affirme, parce que, sans en

  
médecin

gobelet et en avala d'un seul coup
tout le contenu. Philippe faillic s'¢-
vanouir d'émoi devant une telle
preuve d'amitié, qui était bien
fondée d'ailleurs, parce que le go-
belet contenait réellement la méde-
cine qui devait guérir le Souve-
rain.

Le même cas

Or. je me suis trouve, ct Je sais
beaucoup de personnes comme
moi, à avoir un ami midecin. Un
1mi que je vois, que je ren. ontre,
que je fréquente pour la joie de
mon esprit et avec qui je devise
le toutes sortes de sujuts. Uni jour
Je me sentis malade er, j'allais le
voir. Chemin faisant je ressenti une
étrange et curieuse sensation. Au
fur et à mesure que je me prépa-
rais à exposer au médecin mon
malaise, je sentais se modifier le
sentiment d'amitié que j'avais pour
lui en une sorte de sentiment de
respect et de considération. Pour
la première fois depuis que je con-
naissais mon ami le médecin, je
prenais réellement conscience de
sa personnalité, de sa fonction,
vis-à-vis de moi, non plus en tant
qu'ami mais en tant que malade.

Evidemment l'umitié préexis-
tante s'agrandissait et donnait en-
core plus de poids à lu considéra-
tion que j'avais pour lui, à l'esti-
me que j'avais en son talent et en
ses capacités, Mais je sentais con-
fusément qu'à partir du moment
où j'allais me mettre entre ses
mains, je ne devenais plus qu’une
petite chose qui devait le suivre
et l’obéir aveugtément.

C'est à peu près avec ce méme
esprit, avec cette même métamor-
phose au fond de lui-même que
chaque homme ayant un médecin
ami (et ami digne de porter ce
nom) se confie aux mains du pra-
ticien qui, désormais, à partir de la
minute où il le soigne, devient le
garant et le responsable de sa gué-
rison et de sa santé.

Conclusion : sachez vous créer
un ami médecin. Et vous pourrez,
comme Alexandre-le-Grand, avoir
confiance en lui. Mario Duliani,

AY



PAGE 8

WWIIINITION

Maskinongé
LIUUSUNUEUTUTUSUSA

BAPTÊMES : —

Le 28 mars fut baptisé, Joseph

Emilien Daniel, fils de M. et Mme

(Dorienne La-Paul-Emile Adam

charité). Parrain et marraine :

M. et Mme Emilien Lacharité, on-

cle et tante de l’enfant.

Le 29 mars fut baptisée, Marie

Menise Hélène, fille de M. et Mme

Camille Massé (Juliette Béland).

Parrain et marraine :

l'enfant.

FIANÇAILLES : —

Le soir de Pâques, M. l’abbé

Réjean Bouchard, bénissait les

fiançailles de sa soeur Thérèse,
à M. Paul Lemyre, fils de M. et 18 paroisse ont profité avantageu-

Mme Alcide Lemyre. A cette oc- |Sement des vacances de Pâques.
: Puisse ce repos leur donner encorecasion M. et Mme Rodolphe Bou-

chard, les ont recus à souper.

On pouvait remarquer à la table,

outre les fiancés, le R. Père Vital

Lemyre, O.F.M., l'abbé Réjean

Bouchard, M. et Mme Alcide Le-

myre, M. et Mme Rodolphe Bou-

chard, M. et Mme eJan-Vital Le- lieu en la salle paroissiale une
‘séance donnée par les enfants demyre, M. Roland Lemyre et sa

fiancée, Mlle Thérèse Casaubon,

M. Robert Lemyvre. Mlle Huguette
et Pauline Lemvre, ainsi que Mlle "du mois. La veillée était sous le

Odette Bouchard et M. Yves-Marie ,
Bouchard.

A Pâques eurent leu les fian- |!e vicaire et de Monsieur le Pré-
çailles de M. Roland Lemire. fils

de M. et Mme Alcide Lemire à
Mile Thérèse Casaubon, fille de.

M. et Mme Edouard Casaubon.

M. Gaston Lemire. fils de M.

et Mme Lucien Lemire, & Mlle

Louise Guay. fille de M. et Mme

Gordon Guy.

M. Rosaire Lambert, fils de M.

et Mme Joseph Lambert, à Mlle

Adrienne Lagacé, fille de M. et

Mme Lucien Lagacé de Montréal.

HEURE D'ADORATION : —

L'heure d’adoration de Jeudi-

Saint fut prêchée par M. l’abbé

Charles Pellerin. vicaire de la pa-
roisse.

Il a su avec son éloquence cou-

tumière captiver l'attention des

paroissiens présents. en expli-

quant avec détails le testament

du Christ, en instituant la veille

de sa mort le sacrement de l’Eu-

charistie et du sacerdoce. Un fait

remarquable à signaler est que le

reposoir était magnifiquement dé-

coré de belles fieurs avec un goût

raffiné et aussi fort bien illumi-
né,

HAUT-PARLEURS : —

L'installation des haut-parleurs

à l'église est terminé et le rende-

ment est parfait. La vente et l’ins-

M. et Mme

Lucien Morin, oncle et tante de

tallation avaient été confiées à M.
Gilles Boucher, du village, tech-

nicien diplômé en radiophonie et

en télévision.

EN ROUTE VERS L'EUROPE : —

Bon voyage et heureux retour à

M. le chanoine Paquin curé de la

paroisse et ses compagnons, qui

ont laissé l’aréoport de Dorval de-

puis quelques jours en destination

de l’Europe.

DÉMÉNAGEMENT : —

M. et Mme Edouard Lefebvre

et leur famille ont quitté le vil-

lage ces jours derniers pour aller

demeurer à Shawinigan.

RETOUR DE VACANCES : —

Nous avons raison de croire que

tous les étudiants et étudiantes de 

 

sincères félicitations pour tout le

 

plus de courage aux études avant

la fin d'année.

SOIRÉE DES PARENTS : —

Samedi, le 4 avril, à 8 h. avait

l'arrondissement de l’école No 2

en plus de la lecture des bulletins

haut patronage de M. le chanoine

Paquin, curé de la paroisse, de M.

sident de la Commission Scolaire.

Les 30 numéros au programme

furent très bien rendus par les

participants. Franchement les en-

fants méritent des louanges et

les trois institutrices de l'école de

travail et le dévouement apporté

à la préparation d'un programme

aussi chargé. En terminant Mon-

sieur le curé prit la parole en

donnant de salutaires conseils aux

parents et aux écoliers.

CARNET MONDAIN : —

MM. les abbés Jean-Paul Le

beau, vicaire à St-Sauveur de Sha-

winigan et Réjean Bouchard, pro-

fesseur au Séminaire Ste-Marie à

Shawinigan étaient dans leur fa-

mille dernièrement.

M. et Mme Lucien Vanasse et

leurs enfants de Shawinigan chez

M. et Mme Hector Livernoche et

autres parents en fin de semaine.

M. et Mme Angelbert Dupuis et

leurs enfants de Montréal chez

leurs parents à Pâques.

M. et Mme Réal Robert et leurs

enfants de Borden, Ont. en pro-

menade chez M. et Mme Claudio

Robert.

Mlie Blanche Plante de Mont-

réal chez sa belle-mère en fin de

semaine.

M. et Mme Raoul Déry et leurs
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Pour livraison immédiate

au Garage Eugène Baril

 

  

 
 

SPÉCIAL
AUTOS NEUFS

Buick Super sedan 1953

Buick Custom sedan 1953

Pontiac De Luxe sedan 1953

CAMIONS NEUFS

Pick-Up !15 tonne 1953

Pick-Up 1 tonne 1953

Panel Je tonne, 1953

G.M.C. 3 ton. Heavy-Duty '63 Prix spéciaux sur tous ces autos et camions
d'ici la fin d'avril

Garage Eugène Baril

D'AVRIL
AUTOS USAGES

Plymouth '48, sedan

Monarch 47, sedan

Dodge '40, sedan

Chrysler "40, sedan

Pontiac Catalina '52

Pontiac '52, sedan.

CAMIONS USAGES
G.M.C. 1 tonne, 1951

G.M.C. 3 tonnes, '51

Panel Ford, % tonne '4%

Pontiac, sedan delivery '50
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L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

enfants à Shawinigan et St-Adel-
phe ces jours derniers.

M. et Mme J.-L. Lafrenière
ainsi que M. Gaspard Lafrenière
1 Montréal a l'occasion des funé-
railles de M. Oscar Lafreniére.

M. le Ducteur et Mme Jules La-

frenière ainsi que Jacques Martin

de passage chez des parents au

cours de la semaine dernière.

M. et Mme Léo Bastien de Mont-

réal et leurs enfants chez leurs

sarents le jour de Pâques.

M. et Mme Ferdinand Dupuis

le Montréal en fin de semaine

Jans leur famille.

M. P. E. Lafreniére, ainsi que

M. Roger Bergeron et sa fiancée

1 Trois-Riviéres, vendredi der-

nier. A cette occasion M. Lafre-

nière étrenna son nouvel auto.

Dr Jules Clément de Montréal

était dans sa famille à Pâques.

M. Joseph Lambert et sa fa-

mille à Montréal en fin de semaine

À l’occasion des fiançailles d'un

fils.

M. et Mme Jacques Paillé et

‘eur fillette à Burlington, Vermont

* Pâques.

M. et Mme Alphonse Gagnon

‘le Montréal, chez son frère en fin

de semaine.

M. et Mme Omer Désaulniers

de Montréal chez leurs parents à

Pâques.

M. et Mme Roger Lemay de

Montréal en visite dimanche der-

nier chez des parents.

Mlle Anne-Marie Guinard de

Montréal dans sa famille à Pâ-

ques.
M. le Notaire et Mme J.-A. Vil-

‘eneuve de Trois-Rivières, chez

‘eur tante Mme A. Bergeron, ré-
emment.

Mme Clément Masson de La

Tuadeloupe, de passage chez une

ante, ces jours derniers.

SOUHAITS : —

Souhaits de bonne fête à M.

Bertrand Bérard de Sherbrooke
* l’occasion de son 25e anniver-

saire de naissance. De la part de
ses père et mère, M. et Mme Va-

lério Bérard et de ses deux

soeurs, Claudette et Nicole.
* x +

Bonne fête au Dr J.-O. Villeneu-

ve de Montréal. De la part de

“me A. Gagnon-Bergeron.

LONINFONOINININITINI

Ste-Ursule
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OFFICES DE L'ÉGLISE,
SEMAINE DU 12 AVRIL : —

LUNDI, 6 h. 30. messe pour

l'âme de Mme Frank Foisy, par

la quête.

MARDI, 6 h. 30. messe pour

l'âme de Mme Antonio Lessard,

nar Corbeil Ltée.

MERCREDI. 6 h. 30, messe

nour les parents défunts de la fa-

miile Alphonse Baril.

JEUDI. 6 h. 30, messe pour les

narents défunts de la famille Ho-

norat Lessard.

VENDREDI. 6 h. 30. messe en

l'honneur du Sacré-Coeur var les

naroissiens.

SAMEDI. € h. 20, messe pour

les parents défunts d’Edouard

Arseneault.

LAMPES DU SANCTUAIRE,
SEMAINE DU 12 AVRIL, : —

La première, payée par Jeseph

Arsène Lessard.

La seconde. par Bérangère Ies-

sard.

La troisième. par un particulier.

BAPTÊMES : —

Le 31 mars. à M. et Mme Gé-

rard Philibert (Fortunate Belle-
mare), une fille. baptisée sous les
noms de Marie-Rose Daniella.
Parrain et marraine : M. et Mme

Napoléon Philibert, de Saint-Jus-
tin, oncle et tante de l’enfant.

Le 4 avril, à M. et Mme Ray-

mond Lessard (Marfelle Leblanc),
de Louiseville, un fils, baptisé
sous les noms de Joseph Serge
Claude. Parrain et marraine : M.
et Mme Victor Leblanc, grands-
parents de l'enfant.

SEPULTURE : — -

Le 6 avril a été inhumé dans le  cimetière de cette paroisse, après

 

 

JEUDI, LE 9 AVRIL 1953.

Aux cérémonies du couronnement

   OR

Le lieutenant-colonel Merritt

     

Le lieutenant-colonel Triquet

Lorsque le Contingent de l’Armée de réserve, — Contingent qui
doit représenter le Canada aux cérémonies du couronnement, — se
rassemblera à Valcartier au cours de ce mois, il aura l’insigne hon-
neur d’avoir comme officier commandant et officier commandant en
second des titulaires de la Croix de Victoria.

En effet, le lieutenant-colonel Charles Cecil Ingersoll Merritt.
VC, 44 ans, de Vancouver. et le lieuenant-colonel Paul Triquet, VC.
44 ans, de Québec, seront respectivement l'officier commandant et
l’officier commandant en second des 204 représentants de l’Armée

le jour du Couronnement.
Le licutenant-colonel Merritt

[de réserve qui seront alignés le long des rues près de Canada House.

commande les Seaforth Highlan-
ders of Canada, tandis que le lieutenant-colonel Triquet commande
le Régiment de Lévis.

Le colonel Merritt s’est vu décerner la plus haute décoration de

Casa Berardi, en Italie, au cours
l’Empire britannique à Dieppe. Quant au colonel Triquet, c’est à

de la bataille d’Ortona, en 1944.
qu’il a mérité la Croix de Victoria.

 

service à l'église paroissiale, le

;corps de Egino Houle, époux de
Célina Croteau, décédé à l'hos-

:pice de la Providence, le 2 avril,

à l’âge de 82 ans.

DÉPART DE NOTRE CURÉ
POUR L'EUROPE : —

A l'heure où nous lirons ces li-

gnes, notre pasteur Monsieur le

curé J. Rinfret sera sur le chemin

de son pèlerinage à Rome. Lour-

des, etc. Nous formons des voeux

pour que notre dévoué Curé fasse

un très bon et beau voyage et

vous invitons à avoir une pensée

dans vos prières de chaque jour

pour la réussite de ce heau et ex-

cellent voyage.

SOIRÉE BIEN RÉUSSIE : —

Les membres des Cercles Lacor-

daire et Ste-Jeanne d'Arc, re-

mercient bien sincèrement le pu-

blic qui a bien voulu assister à

leur soirée du 31 mars dernier,

où 8 nouveaux membres ont été

initiés, savoir :

St-Pierre ; Mme Paul-Emile Tan-

guay : MM. Jean-Paul Lessard.
René et Maurice Turner ; Miles

Agathe Paquin, Rose-Hélène Ber-

geron et Rita Lessard.

Tous, jeunes et vieux sont cor-

dialement invités à joindre le

beau mouvement Lacnrdaire et à
appliquer dans leur vie la belle : aux nouveaux époux.
devise des Cercles ‘‘Honneur,

Santé. Bonheur et Dieu premier
servi’.

VA ET VIENT : —

M. le Maire Alcide Pichette, en

voyage d'affaires dans la Métro-

pole à la fin de la semaine derniè-

re.

x %*

Remarqués en visite chez des

parents à l’occasion de la fête de
Pâques :

M. David Déziel, inspecteur du
Département des Travaux-Publics.

M. et Mme Jean-Paul Mayrand
et leur hébé Francois, de Montréal.

M. et Mme Joseph Jacques, de
Montréal.

M. et Mme Léo Paillé de Sha-
winigan Falls.
M et Mme Louis-Jules Berge-

ron, de Montréal.
M. et Mme Louls Joseph Berge-

ron, de Montréal.

M. et Mme Edgar St-Yves, des
Trois-Rivières.

M. et Mme Aimé Leblanc et
leur petit fils Daniel Leblanc. de
Montréal.

M. et Mme Emile Morin, de

M. et Mme Raoul,

 

Shawinigan.

Mlles Béatrice, Madeleine et

Marguerite Lessard et leurs amis

de Montréal.

Mme Vve Joseph Saucier de

Louiseville.

FIANÇAILLES : —

En fin de semaine eurent lieu

les fiançailles de M. Louis-Paul

Lessard et de Mlle Hélène Ther-

riault. A cette occasion, une réu-

nion intime fut donné chez M.

À. Therriault pour célébrer l'heu-

reux événement et la venue de

Pâques.

Le 5 avril eurent lieu les fian-

çailles de M. Jacques Bergeron,

fils de M. Joseph (Pitt) Berge-

ron, à Mlle Lise Pichette, fille de

M. et Mme Léo Pichette.

Nos félicitations !

VIUIUURNUIIUTVOUIUIUOUM

St-Paulin
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MARIAGE : —

Le 6 avril fut bénit le mariage

de Mlle Suzanne Hogue, fille de

M. et Mme Walter Hogue avec

M. Charles McCulloch de Shawi-

nigan.

Meilleurs bonheurvoeux de

VA ET VIENT : —

M. et Mme Alphonse Lesage de

Montréal en fin de semaine chez

des parents.
Mme Gilles Guimond et Mlle

Madeleine Duhaime à Trois-Riviè-

res dernièrement.

M. et Mme Raymond Milot et
leur enfant de Montréal en fin de

semaine chez M. et Mme J. F.
Milot.

Mlle Rita Boucher à Trois-Ri-

vières dernièrement.
M. et Mme Germain Côté et

leurs deux enfants pour quelques
jours à Montréal.

Mlles Jeannine Elliott, Jean-

nine Trudel, Mme Raoul Elliott

et Lucie-A. Elliott à Trois-Riviè-

res dernièrement.
M. et Mme Cyrille Allard et

leurs enfants en fin de semaine à

Mont Carmel.
M. et Mme Maxime Bourassa el

M. et Mme Jacques Ouellette de

Joliette en visite chez des parents

M. le notaire et Mme O'Brien
Allard et leur fille Danielle de

Shawinigan en visite chez des pa-

rents.
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DÉCÈS : —

Le 31 mars dernier est décédé
à Louiseville, M. Charles-Edouard

Fréchette, à l'âge de 70 ans et 8
mois. Il laisse pour pleurer sa

perte, un fils Arthur, Mme Dona-
tien Caron, née Jeanne Fréchette
de Sorel, une belle-fille, Mme Ar-

thur Fréchette, un gendre M. Do-

natien Caron.

Il laisse aussi quatre soeurs :

Mme Emile St-Pierre, Mn:e Lio-

nel Bastien de St-Lénn, Mme E-
mile Bellemare =…—d’Yamachiche,

Mme Oscar Lavergne de Mont-

réal; deux frères : Albéric et El-

zéar tous deux de Montréal ; une
belle-soeur : Mme Ephrem Fré-

vhette de St-Léon ; ses beaux-frè-
res : Emile St-Pierre, Oscar La-
vigne, Lionel Bastien, Emile Bel-
lemare. Il laisse aussi plusieurs

petits-enfants ainsi que des ne-
veux et nièces. L'inhumation eut

tieu à St-Léon le 2 avril et la sé-
pulture, le 6 avril.

La direction des funérailles a

été confiée à la Maison Louis Ri-

chard, de Louiseville.

Nos sympathies 4 la famille é-

prouvée.

REMPLAÇANT : —

A l’occasion du départ de Mon-

sieur le curé pour l’Europe, nous

aurons comme remplaçant le R.

Père J. Crochetière, Montfortuin.

Nous lui souhaitons la bienve-

nue !

PÂQUES — ENFIN ! —

L'assistance aux offices de la

semaine sainte se fit trés nombreu-

se en outre on remarquait après

l’heure sainte du jeudi, une ving-

taine de scouts continuant la Gar-

de toute la nuit; Vendredi-Saint,
apres l'office, ils se rendirent dans

 

   Approuvées par
les pédiatres

   
  

  

Plus de souplesse, Ji

Trépointes
Goodyear

garantissant
l'ajustement

  

 

  Garniture intérieure en cuir

Aucun clou:
entièrement cousves

fl existe pour chaque enfant
des souliers Packard créés
pour lui. Choisissez-les parmi
l'assortiment complet de:

d. g. ringuette
Tél: 54

21 St-Laurent Louiseville  
 

 
 Tél: 130
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un bois voisin, se tailler une
grande croix de bois qu'ils por-
tèrent en faisant leur chemin de
croix, de St-Léon à Louiseville à
pied, ils étaient accompagnés de
M. l'abbé Florent Piette, profes-
seur au Séminaire de Trois-Ri-
vières et vicaire dominical à St-
Léon.

Enfin Pâques arrive, par une
température idéale, une foule re-
cueillie assista à la messe de
7 h. 30 et fit lu Sainte-Cominunion
la chorale des filles sous l’habile
direction de Mme Roland Lesage
exécuta le programme suivant:
‘Jésus Notre Maitre,” de Haendel
‘“Chantons Victoire, chantons le
Seigneur’, musique de Haendel.
Solistes : Mlles  Marie-Thérese
Mayrand et Jacqueline Paillé. Pa-

nis Angelicus, mélodie de Strauss,
Louons le Dieu Puissant, musique

de Pierre Sohrem, arrangement
de P. Gauthier.

Mme Adrien Carbonneau tou-

chait l’orgue. On profita aussi de

cette belle journée pour visiter

parents et amis. La cabane à su-

cre en attira plusieurs et cette

belle fin de semaine se termine

par la rentrée des élèves des dif-

férentes institutions. bien disposés
A reprendre leurs études de fin

d'année.

FIANCAILLES : —

À l’occasion de Pâques, eurent

lieu les fiançailles de Mlle Marie-

Paule Damphousse, fille de M. et

Mme Ovila Damphousse, à M.

Hervé Pichette, fils de M. et Mme

Tosaphat Pichette, de St-Léon.

De Mlle Anita Damphousse, fille

de M. et Mme Ovila Damphousse

à M. Réal Pelletier, fils de M. et

Mme Alide Pelletier ;

De Mlle Lucie Damphousse, fil-

le de M. et Mme Ovila Damphous-

se à M. Gustave Bourque, fils de

M. et Mme Lucien Bourque de

Saint-Justin;

De M. J.-Marie Damphousse,

fils de M. et Mme Ovila Damphous-

se, à Mlle Marielle Pelletier, fille

de M. et Mme Alide Pelletier, de

St-Léon.

VIIIUNIUIUITUIUIUA

Matane
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VA ET VIENT : —

Mme Jean-Marie Gugné de re-

tour à son foyer, après avoir sé-

journé une semaine à l'hôpital St-

Rédempteur de Matane.

A l'occasion de Pâques, M.

Jean-Marie Gagné rendait visite

à sa soeur, Sr Ste-Adélaide, actu-

ellement en repos à l’école nor-

male du Bon Pasteur de Matane.

Le jour de Pâques, M. et Mme

Aug. Gauthier rendaient visite à

Mlle Florida Bacon, à l'hospice

St-Rédempteur de Matane.

Le patron traverse son magasin.
Dans un coin il découvre un em-
ployé assis, occupé à lire le jour-
nal. H s'approche de lui et dit:
— Combien gagnez-vous par se-

maine ?
L'autre lève la tête et répond :
— Vinge dollars!
Le patron tire son portefeuille.
— Voilà vingt dollars. Et main-

tenant fichez-moi le camp! Je ne
veux plus vous voir chez moi!

L'homme tourne les talons et
s'en va sans remercier.
— Pourquoi gardez-vous des pa-

resseux de cette espèce ? demande
quelques instants après le patron
au chef du personnel.

Et celui-ci répond :
— Cet hommie ne fait pas partie

du personnel... I] venait de nous
livrer une fourniture, et attendait
son reçu.

—_—

Louis Richard

DIRECTEUR de FUNÉRAILLES

- EMBAUMEUR DIPLÔMÉ -

SALONS MORTUAIRES GRATUITS
SERVICE D'AMBULANCE

ET OXYGENE MEDICAL

LOUISEVILLE  
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St-Didace

NAISSANCE

A QUEBEC : —

Le 22 mars dernier fut baptisé

en l'église du Saint-Sacrement à

Québec, Joseph, Philippe, Etien-

ne, enfant de M. et Mme Louis-

Edmond Hamelin (Colette-Made-

leine Lafay). Parrain et marrai-

ne : M. et Mme Antonio Hamelin

de St-Didace. grands-parents de
l'enfant.

Sincères félicitations !

assez considérable. Sans se sou-
cler du périleux danger, l'enfant

s’approche trop près du bord et

tombe dans l’eau.

Au cri du petit et de ses com-

pagnous, Mme Roméo Allard fut

alertée et s'empressa d’aller re-

tirer l'enfant. Admirons le cou-

rage de cette Dame qui au ris-

que de sa vie, a sauvé celle du

bambin.

NOUVEL EMPLOYÉ: —

La coopérative agricole s'est

engagé un nouvel employé en la

personne de M. Roland Lebel, de

St-Narcisse de Champlain.

  

Pichette, Jules Beauparlant et

Eliane Lajoie, Paul-Emile Lajoie

et Lucille Bastien, Armand Lajoie

et Mariette Marcil, Gérard Lajoie

et Liette Marcil, Réjean Michaud

et Thérèse Lajoie, Richard Coutu

et Parise Michaud, MM. Marcel

Omer, Lucien, René, Gabriel, et

Bertrand Lajoie; Yves, Jean-
Pierre Lajoie, Mlles Jeannine, Fer-

nande, Laurette, Réjeanne, eJan-

nette et Jocelyne Lajoie, Diane

Sarrazin, MM. Louis Pichette, Ar-

thur Pichette, Camille Coutu,

Berthold Adam et Hervé Gagné.

11 eut beaucoup d’entrain tant

que la fête a duré et enfin chacun

 

 
 

 

 

 

 

 

 

CÉRÉMONIE Déjà en fonction, le nouveau s'est retiré content et ravi de
DES ANGES 2 beurrier et sa Dame, occupent la cette fête récréative.
M maison de Mme Edouard Lam-
Mercredi, le 25 mars, eu lieu|bert, en plein centre de notre .

un court libera pour le bébé Ar-| village. ° Camille Béland
mand Brûlé, âgé de 6 semaines. Commercant d'animaux

Les parents sont M. et Mme

|

RÉUNION : — Sonumers erOsias Brülé (Alice Lajoier. | REPRÉSENTANT
Le jour de Pâques se réunis- DION FRÈRES INC.

ACTE D'HEROISME : — saient chez M. et Mme Joseph La-

D HEROISME joie, pour une partie de sucre, un Moulins à battre et
La semaine dernière, le jeune [fort groupe. On remarquait : M. Coupe-ensilage

Allard, enfant de M. et Mme Eu-|et Mme Alpha Lajoie, M. et Muue 81A, St-Aimé Tél, : 202
clide Allard, s'aventure trop près |Théophane Sarrazin, M. et Mme ’ ' LOUISEVILLE QUEL.
de la riviere qui coule & une force) Gratien Lajoie, M. et Mme Marcel |}, .
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Le Carnet Social...
(Suite de la page 2)

frère Me Miville LeSage.
% x x

Me Hamilton Heaton du conten-
tieux du CLL. de Montréal en va-
cances chez ses parents M. «: Mme
Chs. Heaton.

* kk
Mme Laure D. Rivest séjourne à

St-Lambert, chez ses enfants.
& +

Me et Mme Robert Lafrenière
de Québec, chez Mme Hector Cu-
ron.

x x x

M. J. Clough, chez sa fille, Mme
Rene R. Béland.

x + *
Voeux de prompt rétablissement

à M. Arthur Trépanier, hospitalisé
duns une clinique médicale de
Montréal.

x x *
Mme Robert Trudel et sa jeune

tille à Montréal pour Pâques.

Me Paul-N. Vainasse en visite
chez M. et Mme Irénée Garicpy et
M. et Mme Ludger Simard de So-
rel, à l’occasion de Pâques.

x *
Le Dr et Mme Lucien Plante à

Berthierville chez leurs parents,

  

Pour être à l'aise, portez un

corset et une brassière

SPENCER

Voyez votre marchande

aujourd'hui même!

MME OMER BELAND

47, rue St-Aimé,

Tél 141 LOUISEVILLE     
 

M. le Notaire et Mme Avila Rou-
leau.

* kk

M. André Tousignant de Qué-
bec dans sa famille pour Pâques.

x kk
M, et Mme Marc Aurèle de re-

tour des Etats-Unis où ils ont fait
un bref séjour.

K 4 +

M. et Mme J.-E. Bertrand ont
passé la dernière fin de semaine à
Québec.

Mlle Denise Legris recevaic la
visite de son fiancé pour Paques.

x kX
M. et Mme Robert Champagne

de Trois-Rivières à Louiseville en
fin de semaine.

x * *
M. et Mme Gilles Brodeur de

Joliette en visite chez M. Arthur
Gerbeau.

& x x

M. Denis Baril à
pour Pâques

x sk x

New-York

Morinville aDr et Mme Y.
Champlain, dimanche.

* kk
M. et Mme Pierre Bureau du

Château Louise visitait leur mère
à Québec, pour Pâques.

x x x
Me Germain Caron est revenu

d'une vacance dans le Sud Amé-
ricain.

x x x

M. er Mme William Hennesey
de New Heaven, Conn. ainsi que
M. et Mme Rosario Panneton de
Montréal, étaient les invités de M.
et Mme Léopold Morand de Loui-
seville. lundi dernier.

+ * + 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

M. et Mme Gérard Pagé wus de
Louiseville, ont passé le jour de
Pâques à Québec, en visite chez M.
et Mme Gérard Arseneault.

x kk

M. Gilles Jourdain du College
St-Laurent a rendu, à l'ocasion de
Pâques, une visite à ses parents de
Louiseville, M. et Mme Louis Jour-
dain,

x x x

M et Mme Guy Pepin de Moat-
réal chez M. ec Mme Emile Che-
valier à l'occasion de Pâques.

x kx

M. ¢t Mme Cyrille Brousseau de
Montréal à Louiseville en fin de
semaine.

K x x

M. et Mme André Bourassa de
Montréal en voyage d'affaires pour
15 jours à Sherbrooke.

% x *

Prompt rétablissement à M. Fer-
mand Grégoire hospitalisé aux
Trois-Rivières.

SOUHAITS:

Bonne tête à M. Joseph Lacour-
sière, de la part de ses parents et
de son frère Léo-Paul.

BOIS à VENDRE
Un stock complet de ve-

neer, plywood, masonite, ar- [}i
borite, moulure, etc. S’adres- ||
ser à:

Maskinongé
Tél. 93, Maskinongé, P.Q. 

 

! 
Les Meubles de ||

| Réponses:

.1+—Le Manitoba en 1870; la Co-

*3—Le Brésil.

4—En quelles années le Manitoba,

QUESTIONNAIRE

CANADIEN...
|—Laquelle des deux est la plus

vaste an Canada, la superficie

des terres cultivées ou celle des

terrains forestiers ?

2—Quel explorateur fut le premier|

homme à atteindre par voie de
terre la côte canadienne du Pa-

cific /

3—Quel pays sud-américain est le

plus gros acheteur de produits

canadiens /

la Comobie-Britannique, l'He-
du-Prince-Edouard se sont-ils

joints à lu Confédération cana-

dienne-

S—Le Canada est-il nn pays im-
portateur on exportateur d'u-

cler /

5—Un pays importateur ; bien que

la production de nos aciéries ait

doublé depuis 1939.

lombie-Britannique en 1871 ; et

I'lle-du-Prince-Edouard en 1873

2—Sir Alexander Mackenzie. en

1793.

1—Les forêts couvrent trois fois  la superficie des terres cutti-

JEUDI, LE 9 AVRIL 1953,

—

FORMULE PAR

EXCELLENCE

Pour que l’annonce soit
complètement efficace, elle
doit comprendre les éléments
indispensables suivants:

1—Que le commerce ait
véritablement une proposi-
tion d’affaires à soumettre
au client. Cet élément com-
prend trois catégories: la
marchandise ou le produit,
la valeur de ce produit et le
magasin qui le vend.

2—Eveiller l’intérêt.

3—Avoir I'«esprit de ven-
te».

4—Attirer le public ache.
teur.

5—Que compte soit tenu
du temps où est offert tel ou
tel produit.

Le premier élément relève

uniquement de l’administra-

tion; les autres peuvent être

et doivent être soumis aux
directives de publicistes pro-

fessionnels.

Les résultats seront assu-

rés si le produit que l’admi-

nistration a à offrir repré-

sente une réelle valeur; mais

ces résultats peuvent être dé-

cuplés si les autres éléments

sont mis en oeuvre à leur

plein rendement.    
 

 

 

 

 

   
      

 
 

 

 

 

M. ee Mme Marcel Lacoursière | vées.
ler leurs enfants, Joseph et Léopold —(Québer-Presse) |

C I la Sects des Peti A h ionsultez la Dection des l'etites Annonces chaque semaine

TARIE : i AUTO À VENDRE | MAISON À VENDRE À VENDRE À REDUCTION — MAISON À LOUER —

° © CHEVROLET 1937, 4 portea, ; Maison 22 x 28 à vendre avec Refroidisseur a lait Co-Op, © Maison de 5 appartements, si-
Une publication, maximum 25 à vendre. Très propre, chauffe- hangar. pour être déménage. bidons, seulement 4 mois de ser-|tuée a 1B, NOTRE-DAME, LOUI-
mots : 0.75 cts. ‘rette. Pneus presque neufs. Aussi ;$ adresser ac AIMÉ CÔTÉ, Tel. vice, en parfaite condition. S'a- {SEVILLE. S’adresser à: LÉO

‘écremeuse capacité 500 lbs, 6 (539-W. ST-BARTHELEMY, P. Q [dresser à : FRANÇOIS GAGNON, |MASSON, Tél. : 6422, 1079, rue
Trois publications consécutives |ans d'usage. Très bonnes condi-' Tél. : 917 s 1-3, ST-JUSTIN. Saint-Antoine JOLIETTE.
pour le prix de deux, soit $1.50. tions, belle valeur. S'adresser à: SALLE À LOUER

GASTON PICOTTE, SAINTE-UR-! Les Chevaliers de Colomb de À VENDRE ENFIN LA PLUS BELLE

Deux cts chaque mot addition- |SULE, P. Q. | Luniseville louent leur Spacieuse Tracteur à vendre, en parfaite MERVEILLE DU SIÈCLE
nel 4 25 mots. sa e pour 1 rept ons. aeus condition, marque ‘‘Massey-Har- Vendeurs ou vendeuses, sans

J — PERDUE — Ptde javaisselle Pour on ris” 55, en bonnes conditions. {aucune expérience, temps régu-
LAPINS À VENDRE Une montre de Dame de mar- mations s'adresser par téléphone S'udresser à : HERTHEL RENTE- |liers ou temps libres, réalisez jus-

12 mères lapins, chinchilla gris.

uccouplés. S'adresser à : LIONEL

LEGRIS, 72, rue St-Augustin.

Tél. : 237, LOUISEVILLE, P. 9.

 

POUSSINS BRAY

Achetez des poussins portant

l'étiquette Bray. Nous pouvons

fournir des poulettes d'un jour

ou en croissance immédiatement.

Grand choix de races pures ou

croisées. Ne remettez pus, demau-

dez los prix et autres détails.

ADÉLARD NEVEU, Agent, Tél, : |
8t-J, MASKINONGÉ,

 

MAGASIN À VENDRE

Magasin Général à vendre. Bon-

nes conditions pour homme sé- ;

rieux. S’adresser à : VICTORIN,

HEROUX, St-sévère, Comté St-.

Maurice, Tél. : 53r 51.

 

MAGASIN À VENDRE

Voici une occasion exception-

nelle. Bon commerce à vendre.

Bonnes conditions et bon chiffre

d'affaires. Cause de maladie. S'a-

dresser à : 43, Notre-Dame, Tél, :

97, LOUISEVILLE, P. Q.

 

POUR L’ACHAT DE VOS
POUSSINS ET POULETTES

De 8 à 10 semaines
(4 races pures et

3 croisements)

ADRESSEZ-VOUS À :
RAOUL DUMAINE
ST-BARTHÉLEMY

Tél, : 82-)   

que ‘“‘Elco” a été perdue samedi,

4 avril, entre les deux ponts sur

la rue St-Laurent à Louiseville.

Une récompense promise a la per-

Daume, Tél. : 145, LOUISEVILLE.
 

À VENDRE

Jicyele 4 gasoline “Java™ en

très bon ordre. Aussi 2 chaloupes

14 pieds et 16 pieds en parfait

état. Tél. : 518-J, LOUISEVILLE.
  

AUTO À VENDRE

Pontiac 1949, modèle 25. en
; parfaite condition. S'adresser à:

GÉRARD BÉLAIR, 274, Sainte-
Marie, TékL : 718-W, LOUISE-
| VILLE, P. Q.
 

| TERRES À VENDRE

Deux terres en culture située:

au Grand St-Jacques de Maski-

nongé, une de 40 arpents avec

maison et dépendances et l'autre

de 60 arpents avec grange. S'a-

dresser a: HORMISDAS BRIS-

SETTE, Tél.: 908 s 16, SAINT.

JUSTIN, P. Q.

 

A VENDRE

Bon cheval, pesant 1300 lbs,

garanti pour tout genre d’ou-

vrage. S’adresser à : M. JOSE-

PHAT LAMBERT, Ste-Angèle-de-
Prémont, comté Maskinongé, P. Q.
 

LOGEMENT À LOUER

Beau logement propre à Louer
3 appartements. Libre pour le

mois de mali. S'adresser à : 210,
Boulevard Ouest, Tél.: 281,
LOUISEVILLE, P. Q. 

 là: 227 et 452-J ou à la salle

même, Rue STE-MARIE, a Al-

FRED TOUZIN.

 

 

sonne qui la rapportera. 33, Notre. |
! MACHINES À COUDRE

A vendre :

neuves et d'occasion de différen-

| tes marques, Domestic et Zig Zag.

Aussi moteurs à prix spécial,

transformation de votre vieille

machine à coudre en une portati-

ve électrique, échange, réparation.

S’adresser à : J.-R. TRUDEL, 33,

Notre-Dame, Tél. : 369, LOUISE-

VILLE. (Même local que le salon

de barbier).
 

TERRE À VENDRE
140 arpents dont 15 sont en

bois de service. Situé sur le che-
min de Ste-Ursule. Bâtisse en par-

faite condition. Vendrait avec ou

sans roulant. S'adresser à : LU-

DOVIC GÉLINAS, 47, La Carrière,
Tél. : 626 s 6, LOUISEVILLE.
 

CAMP D'ÉTÉ
Magnifique camp d’été à ven-

dre. fini extérieur ‘‘clapboard’

spécial. Tout y est, matériel neuf

et frais peint. Système de chauf-

fage au gaz propane. Bâtisse doit

quitter le terrain. S’adresser à :
F. W. ABBOTT, Téléphone : 1,
MASKINONGÉ, P. Q.
 

MAISON À VENDRE

Deux logements modernes, très
blen entretenus, quatre apparte-
ments plus chambre de bain. Au
centre de la ville près de la rue
Saint-Laurent. S’adresser 4 : NA.
POLEON 'DOYON, rue St-Louls,
LOUISEVILLE. 

 
machines à coudre @N bon ordre. S'adresser à :

 

RE, Tél. : 37, ST-PAULIN, P. Q.
 

À VENDRE

Beau bois franc. sec, 15 pouces.

Une voiture d'été (Piano box)

AL

BERT PAILLÉ, TéL: 643s5 ;

Rang Fontarabie, STE-URSULE.

 

LOGEMENT À LOUER

Situé à 41,

Louiseville. Aussi

lits à vendre.

Boulevard - Ese,

Joulevard Est.

catalognes de

S'adresser à : 41,

Téh : 260 - W,
LOUISEVILLE.
 

POÈLE À VENDRE

Poèle d’acier émaillé, comme

neuf, à prix d'aubaine. S'adres-

ser à : CAMILLE LIVERNOCHE,
TéL : 901 53, Petit-Bois,

KINONGÉ, P. Q.
 

À VENDRE

Un centrifuge électrique “Vi-

king’, 900 lbs, 3 semoires à dis-

ques. 2 faucheuses de 6 pieds, u-

sagées, 3 tracteurs usagés, 1-60,
1-70, 1-30, 3 glacières en métal, 1

ameublement de cuisine en éra-

ble piqué, 1 poéle ‘Bélanger’, 1

carosse de bébé “‘air flow”, usagé,
un chargeur à foin ‘‘Internatio-

nal”, 2 sets de chambre. J..OMER
CROISETIÈRE, Vendeur des ré-
trigérateur Roy, MASKINONGÉ.

LOGEMENT À LOUER
Six grandes pièces à louer, le

ménage vient d'être fait, situé à
257 Notre-Dame-Nord. S'adres-
ser à : 66, Notre-Dame-Nord, Tél :
898-J. LOUISEVILLE.

MAS.

 

qu'à $I0U par semaine, en ven-

dant le merveilleux nouveau bas

‘Minuit’ 100% nylon, approuvé

par le C.I.L. Montréal, admirable-

ment empaqueté, comme dans un

paquet de cigarettes, aux couleurs

vives, enveloppé de papier célou-

phane, très pratique pour saco-

che ou poche de manteau. Coupon

de prime dans chaque boîte. Tous

les gauges. Commissions considé-

tables. Pour informations, écri-

vez : DOLLAR UP SALES LTD.

1743, rue St-Denis, MONTREAL.
 

ARTISANAT

Lingerie d'enfants, sous-vête-

ments pour dames. MMES BOR-

GIA & VACHON, 37, St-Jacques,

Tél. : 598, LOUISEVILLE, P. Q.
 

— LOGEMENT DEMANDÉ —
4 ou 5 appartements, pour

prendre possession immédiate-

ment. S'adresser à : Téléphone:

242-J, LOUISEVILLE, P. Q.
 

MAISON A VENDRE
Payable comme un loyer de

$25 par mols. S’adresser a: 29,
rue Ste-Dorothée, LOUISEVILLE.
 

A LOUER
Logement à louer, 4 apparte-

ments très propres. S'adresser à :
JOSEPH PAILLÉ, 20, Petite-Ri-
vière, LOUISEVILLE.

MAISON À VENDRE
Cottage simple à 1 étage et

dem! avec terrain, rue St-Charles.
S'adresser à : ERNEST SAINT.
MARTIN, a/s de ROSE TEX. FA.

BRIC, MAGOG, P. Q.
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LA PAGE DES OUVRIERS   
Retentissante conférence du chanoine Groulx

Esclavage et pauvreté,
partage de notre peuple?
Les Canadiens français font la fortune des autres — Les res-
sources de la province, livrées à l'étranger — Les plus bas
salaires à fa population ouvrière la plus chargée de famille.

Dans une magistrale conférence
donnée au Plateau, la semaine der-
nière. sous les auspices du journal
1FE DEVOIR, M. le chanoine Lio-
nel Groulx, notre historien natio-
nal. a scruté l’avenir du peuple ca-
nadien-français et posé les condi-
trons essentielles de notre survie.
“Nous irons ol nous voudrons,

vit nous aurons choisi d’aller. a-t-il
dit. à la condition expresse que le
choix contienne sans doute la vo-
lonté résolue de vivre, mais aussi
la conquête franchement décidée
des conditions essentielles de vie
pour tout peuple et plus précisé-
ment pour notre peuple à nous.”

Ces conditions essentielles de vie
sont, d'après le chanoine Groulx,
l'autonomie provinciale, une saine
vronomie. une orientation conti-

nuelle de la part de l’élite intellec-
tuelle et surtout des maîtres de no-
tre enseignement. ot enfin la fidé-
ré à l'Eglise.

SOLIDARITE ECONOMIQUE
Vous extrayons de cette longue

vi substantiells conférence des ex-
traits qui concernent notre éman-
vipation économique.

C’est une leçon de l'histoire. a
affirmé le chanoine Groulx, que la
pénétration économique précède
evnéralement la domination politi-
que . Ne nous reste-t-il qu’à
prendre rang pour jamais parmi
ves nations infortunées que Musso-
lini appelait les nations proléta-
riennes? Quoi faire? ...

“Les Canadiens français ne
pourraient-ils commencer par se
libérer de ce complexe d’infériori-
te qui fait que. seuls au Canada,
ils n’osent pratiquer comme tout

le mondela solidarité économique.
sans se ctoire coupables de natio-
nalisme pervers? ... I[ n’y a point
de peuple moins nationaliste que
les Canadiens français qui. en po-
litique comme en affaires, ont pas-
sé leur temps à faire la fortune des
Hutres.

“In second lieu. et voilà qui
presse peut-être davantage. ne con-
viendrait-il pas de restaurer dans
nos esprits, la notion vraie du pro-
eres économique? Trop des nôtres
 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

ne manquez pas d’arrêter à

CHOTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accuesl
vous y attend !  
 

LAISSEZ-NOUS VOUS

 

 
 

AS.

DEVOIRS ENVERS CEUX QUI PARTENT

GARIEPY & MARION
Directeurs de Funérailles

SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCE

SAINT-JUSTIN, QUE.

ont pris l'habitude de mesurer et
d'estimer ce progrès d’après le
nombre des cheminées d’usines
surgies chaque année du sol québé-
cois, d’après les harnachements de
nos pouvoirs hydrauliques, d’après
la quantité de mines éventrées,
d’après les portions de notre da-
maine livrées à l’exploiteur, d'a-
près les milliards de l’étranger en-
gagés dans nos industries.

A PARTIR DE L'HOMME
“Quand donc, catholiques que

nous sommes, penserons-nous à dé-
finir le progrès économique à par-
tir de l'homme, et non pas même
de ce que l’honune peut recueillir
en sous et en piastres, mais de ce
que lui vaut ce progrès pour ses
valeurs de fin, pour le rendre plus
homme, lui donner accès à la pro-
priété, lui permettre de fonder une
famille. l’intégrer dans la cité, non
pas à l’état de serf mal résigné,
mais comme une personne libre,
capable d’aspirer a toutes les
émancipations légitimes?
“Quand donc aussi définirons-

nous le progres économique, dans
le Québec, à partir d’une collecti-
vité dont l'intérêt se confond assez
largement avec le bien communet
qui aurait peut-être le droit de pen-
ser que les ressources naturelles de
la province, le bien de ses pères
après tout, pourraient lui profiter à
elle-même, pour la défense et l’épa-
nouissement de sa culture. avant
de profiter principalement à l’é-

Les plus bas salaires
Peut-être encore y aurait-il lieu

d'opérer d’assez profondes réfor-
mes dans certains secteurs de no-
tre économie. Ÿ a-t-il des raisons,
par exemple, pour que la province
qu’on nous dit la province la plus
riche du Canada. en forêts. en pou-
voirs hydrauliques, en ressources
minières, soit eu même temps la
province qui possède la plus forte
proportion d'industries primaires
el qui, pour cela même, paie les
plus bas salaires à la population
ouvrière la plus chargée de famil-
le?

“Je n'oublie point qu'aucun ré-
gime économique ne saurait aller
sans une population d'ouvriers.
pas plus que je ne fais difficulté
d'admettre qu’un pays jeune et re-
lativement pauvre ne puisse se
passer, à certain stade de son dé-
veloppement matériel, des capitaux
et de la technique de l’étranger.
Mais je me crois fondé à soutenir
d’autre part qu’aucun peuple ne
peut vivre normalement ni s’atta-
cher à ses traditions et à sa cultu-
re, s’il est appelé à ne fournir à
l’économie nationale et de façon
indéfinie, que des manoeuvres el
des sous-ordre . . .

ASSISTER DANS VOS

TEL. : 906S24   

“Il faut que vous montriez |
que votre syndicalisme est

différent des autres” |
Vous savez combien je vous ai-

me. combien j'apprécie votre tra-
vail difficile, ardu. Je puis vous
dire que la C.T.C.C. est présente-
ment suivie de très près dans tous
les milieux. Il faut que vous mon-
triez bien que votre syndicalisme
est différent du syndiclisme neu-
tre. Faites que votre journal reflè-
te bien la ductrine sociale de l'E-|
glise. Affirmez-vous comme catho-
liques. Faites beaucoup d’éduca-
tion non seulement auprès de vos
membres. mais dans les autres mi-
lieux où vous n’êtes ni connus ni
compris. C’est dans cet esprit que
je vous souhaite du plus profond
de mon coeur que la C.T.C.C.
grandisse sans cesse en nombreet
en qualité .. . ” !

C’est par ces conseils paternels
que Son Sxe. Mgr J.-Arthur Papi-
neau a terminé l’allocution qu’il
prononçait devant les quelque 60
permanents de la C.T.C.C. qui ont
suivi les exercices d’une retraiie
fermée. à la Maison Querbes des
Clercs de Saint-Viateur. à Joliette.

La retraile a été préchée par le
R. P. Paul-Emile Pelletier. o.m.i..
aumônier national de la L. O. C.
Dans ses instructions. le R. Père
Pelletier s’est appliqué à faire res-
sortir l'importance qu’il y avait
pour les dirigeants syndicaux d’ac-
corder toujours leur travail d’apos-
tolat social à une vie chrétienne
profondément vécue en dépit des
difficultés inhérentes à cette im-
mense entreprise moderne qui con-
siste à transformer l’ordre social
actuel.

Il a montré la nécessité pourles
permanents syndicaux d’avoir une
vie personnelle profondément chré-
tienne en vue d'assurer l’efficacité
de leur action syndicale.

Il étudia aussi les conditions fa-

m
s

 
miliales particulières qui sont fai-,
tes aux dirigeants syndicaux, par.
suite de la diversité et de l’irrégu- ;
larité constante de leur travail quo-.
tidien.

Enfin. dans les deux dernières
conférences, le prédicateur a insis-!
té sur la nécessité absolue de pra-;
tiquer la justice et la charité en-
vers les travailleurs eux-mêmes. Ce
qui rend l’oeuvre de redressement
social difficile, de conclure le Père;
Pelletier, c’est que notre monde est
pénétré de toutes parts par de faus-
ses notions. des notions étriquées
de la justice et de la charité, que.
par conséquent. il est dangereux
que les dirigeants syndicaux puis-
sent en être imprégnés comme tous
les autres membres de la société.

À l’issue des exercices de la re-
traite, Son Excellence Mgr Papi-
neau, évêque de Joliette, a voulu
comme par les années passées ve-
nir prendre le repas de clôture a-
vec les retraitants et leur prodi-
guer ses conseils.
 

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quelle transformation: Les os ne paraissent plus,
les chairs s'aftfermissent, le visage s'arrondit; plus
de cou émac!é: disparu cet air de squelette amdu-
Jant. Des milliers de jeunes filles, hommes et femmes
ui ne pouvaient engraisser sont fers aujourd'bui
je leur belle apparence, Ils attribuent ce résultat

À Ostrex qui revivifie et renforoit, Contient ingrédie
ents, stimulants, fortifiants, fer, vitamine Bi.
cium pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et ls
digestion et mieux faire profiter de la nourriture:
fait gagner du poids. Ne craignes pas de frop ene

alsser. Ceaser quand vous aures rattrapé les 5, 10,
bth ou 20 livres nécessaires pour atteindre la normale,

Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement 606,

Essayez les fameux comprimés-toniques Ostrez

pour recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacies  

Le Pape juge
importante la

préparation au
mariage

Dans un discours qu'il a pro-
noncé devant les élèves adultes des
écoles populaires d’Italie, le Saint-
Père a insisté sur plusieurs aspects
importants de Péducation des a-
dultes, en particulier sur la néces-
sité de préparer les jeunes au ma-
riage et à la vie conjugale.

“L'importance de la politique et
le développement de l’économie, a
dit 8.5. Pie X11. portent les éduca-
teurs des adulies à traiter de pré-
jérence ces matières; mais on a ou-
blië trop souvent que la base de la
société. le centre premier de toute
éducation et de toute culture est la

(suite à la page 14)
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Instruments de musique
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Nous faisons des copies de

ULRIC GIGUERE
Opticien d'ordonnances

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.
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Le plus beau choix dans la région

D’autos et de camions usagés, de qualité.

Conditions de paiement faciles.

1951 De Soto, radio, air conditionne 82.400.
1948 De Soto, radio, air conditionne 1-2 <- 1.400.
1951 Meteor «ovo LL SARL Lee Lee 1,700.
1950 Chrysler... ........ 2,000.
1950 Chrysler ......... LL 1,800.
1948 Chrysler ......... Cee 1.200.
1951 Dodge Regent... 1442100 1,600.
1950 Hudson «oo LL 1,500.
1951 Rover ....... 0224141402 1LL LL LL LL 1,400.

1950 Plymouth... .... LL LL LL 1,400.
1949 Ford ....1200 0001 LLLL 1.200.
1947 Monarch + «+ ocLLLL 1,000.
1940 Buick sedan, 4 portes, radio, chautfercue .. .. 690.
1952 Chrysler Sedan, 4 portes, radio, air cond., ¢.-sieges 2,995.

CAMIONS:
1950 Dodge “Pick-Up” Ye tonne .......... 900).
1951 Chevrolet “Pick-Up”, 2 tonne ........... 950.
1951 Willys Station Wagon .. ................ 1,400.

Willys, Sedan delivery, chaufferette ....... 80.

Garage Geo.-G. Clair & Fils Ltée
DISTRIBUTEURS AUTORISES

DES CHARS CHRYSLER ET PLYMOUTH
ET DES CAMIONS FARGO

Téléphones : 6-3746 - 47 - 48 - 49

Ouvriers de
la chemise
M. Angelo Forte. agent d’affai-

res de l’Union nationale du vête-
ment (C.T.C.C.). annonce le lan-
cement d’une grande campagne
d’organisation syndicale parmi les
ouvriers et ouvrières de l’industrie
de confection de la chemise.

“L'Union nationale du vêtement
a négocié une nouvelle convention
collective et a obtenu une hausse
des salaires pour ses membres tra-
vaillant dans l’industrie de la che-
mise. | extension juridique a été
donnée à cette convention, mais

des employeurs dont les ouvriers
ne sont pas syndiqués refusent de
payer augmentation décrétée. Il
ne reste qu’un seul recours aux ou-
vriers lésés: c’est d'adhérer à notre
groupe”. affirme M. Forte.

QÉNUUTUIUSUPSUTQUAIQUIUMRUVUVUNS

CAMÉRAS — FILMS
DÉVELOPPEMENT

PLUMES — CRAYONS
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Les 12 et 13, voici un film qui

saura plaire à tout le monde: Un
sourire dans la tempête, dont voici
le va-et-vient.

Dans le film “UN SOURIRE
DANT LA TEMPETE”la rivalité
sentimentale entre trois hommes
pour une femme est liée à une ri-
valité commerciale. Jean Lan-
Langrand (J.-P. Kérien} tient un
comptoir de pelleteries au poste de
la Longue Année. Son seul Voisin
et compagnon est le shérif Spen-
low (Richard Ney). Arrivent les
Mercier (Roger Pigaut et Michèle
Martin) qui viennent eux aussi
monter un comptoir de pelleteries.
Mais ces derniers ne sont pas de
fameux commercants. et l’homme
s’adonne trop facilement à la bois-
son. Leurs Affaires vont très mal.
Langrand est plutôt égoïste et
“ours”. Spenlow devient amoureux
de la femme. Rien d’imprévu et
tout se terminerait sans doute très
conventionnellement si les Mercier
n'étaient pris de la fièvre de l'or:
ils abandonnent leur comptoir et
gagnent un campement de cher-
cheurs d’or: le campement est un
véritable enfer. Non seulement l'or
est un sale mirage. mais Job Lemis
(Robert Berri). un gangster amé-
ricain. y fait la loi. Une loi souve-
raine.

Spenlow et Langrand le savent.
Ils y vont, pour protéger Katrina
Mercier, mais la situation devient
à ce point intenable que les trois
hommes et la femme sont con-
traints de fuir en plein hiver. pres-
que sans ravitaillement.

Dans leur fuite, Mercier meurt
d’épuisement. Spenlow, magnani-
me. se livre aux loups pour permet-
tre à Langrandet Katrina de vivre
sur ce qui reste de provisions. Et

 

Soyez prête
pour l'hospitalité

  
56-36

 

Emboutetleur de Coca-Colg Autorisé sous contrat avec Coca-Cola Lies

D. Lafontaine & Fils, Enrg.
39, rue Notre-Dame — Tél. 23

LOUISEVILLE, P. Q.
 

LOUISEVILLE SE DISTRAIT...
P.V)
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Langrand et Katrina sont finale-
ment sauvés. lls s’aiment.
La fin du film est trés belle: la

lutte de quatre étres humains con-
tre la tempéte et leur gnéérosité
mutuelle.

L’Interprétation est remarqua-
ble: Michèle Martin ne joue pas
les femmes fatales, son personnage
n'en acquiert que plus de force de
vérité. Raymond Bussière apparait
dans un rôle épisodique mais tru-
culent. Un film d'intérêt palpitant
que vous ne voudrez sûrement pas
manquer!

Les 10 et 17 avril, un vrai film
de jeunesse. de gaieté. et d’entrain.
avec chants. danses: Vive la musi-
que!

Une étudiante en musique est a-
moureuse de son professeur et ils
finissent par s'épouser. Ce qui était
fatal!
Le mari ne compose que de la

musique classique. mais la jeune
femme plus réaliste se tourne vers
la musique swing et de music-hall.

Ils sont très pauvres. Un jour.
elle va retrouver un ancien étu-
diant de son école devenu directeur
d'un Music-Hall et lui demande un
engagement. Il monte une revue
sur une musique qui a énormément
de succès et la jeune femme de-
vient célèbre.

Elle apprend à ce moment que
cette fameuse musique avait été
écrite par son mari d’une façon
anonvme. et elle est heureuse de
rendre justice à son talent, mettant
ainsi un comble à leur bonheur ré-
ciproque. Comme quoi. dans la
vie, tout s'arrange pour les gens
tenaces et courageux.

QUESTIONNAIRE
CANADIEN...
En quelles années sont nes L
Reine? le prince Charles? I.
princesse Anne ?

2—Notre production de quel pro-
duit forestier est cing fois plus
grande que celle de notre plus
proche pays concurrencier ?

3—Nommez les six premiers mi-
nistres canadiens depnis 1900?

Quels deux pays. possédant un
plus grande population que le
Canada, ont pluc de milles de
lignes ferroviaires que notre
pays /

SHQuelle province produit 80
porr cent du sel produit an Ca-
nada ?

Réponses:
*—L'Onrario.
i--Les Etats-Unis et l'URSS,
>--T>urier, Porden, Meighun. Ming,

Bennett, St-Laurent,
2—Le papier-journal.
1—La reine Elizabeth en 1926;

le prince Charles en 1948;
li princesse Anne en 1950.

 

1 

 — (Quéhec-Presse)
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VENDEURS AUTORISES
GROS ET DETAIL

LOUISEVILLE AUTO ELECTRIQUE
Lajoie & Dessureault, prop.

Tél: 465
SPECIALITE:

ELECTRICITE, CARBURATEURS, pour automobiles,

LOUISEVILLE

tracteurs.

Tribune Libre

M. le rédacteur en Chef,
L'Echo de Louiseville,
Monsieur,

 

Ayant appris dernièrement que
certains bruits se répandaient en
ville à l’effet que I'Harmonie de
Louiseville aurait fait des dons
vonsidérables à même ses propres
fonds. je désire faire la mise au
point suivante, et vous demande
de la faire paraître dans votre
journal. sous ma signature.

Jamais l'état de notre caisse ne

deaux. loin de là. nous avons dû

sant de Louiseville. est très res-|
treint.

racité de cette précision. je les in-
vite à venir vérifier notre compta-
bilité: on pourra alors voir la faus-
eté de ce canard. On verra aussi
“omment nous emplovons les ar-
gents que nous ramassons de peine
-t de misères. à la façon des orga-
nisations locales de Louiseville.

Ayant donné ma démission à la
lirection de la fanfare. je désire,
:n même temps remercier tous

‘eux qui m'ont aidé à l’organisa-
lon de notre corps musical qui
l'en suis persuadé. a fait depuis sa

Je souhaite aussi tout le succès
possible à mon successeur. car je
#'ose croire que Louiseville laisse-
ra tomber à terre tout le travail
fait depuis bientôt dix ans! Ma
gratitude va aussi à tous les mem-
bres de l'Harmonie pourleur belle
coopération dans les bonnes com-
me dans les mauvaises heures.
J'espère que les bonnes heures fi-
niront par donner à chacun ses
vrais mérites . .

Arthur DOYON.

 

Les légumes sont d'importants

ompléments du nmienu. Crus ou

“uits. ils fournissent des vitami-

les et des minéraux indispensa-

bles. L'eau dans laquelle on les

1 fait cuire est riche de leurs mi-

néraux. On devrait s'en servir

pour enrichir les soupes et les

sauces.

La Vie religieuse:

Les Chartreux vont

fonder un monastère.

dans Québec
Nous apprenons de source sûre

que les Chartreux s'apprêtent

à fonder un monastère dans

notre province, probablement

dans la région de

Rougemont.  Ce sera, sauf erreur, le premier
monastère de cet ordre religieux! 

jcun dans une petite maison indé-
À ceux qui douteraient de la vé- pendante, en véritables ermites.

tinuel.
fondation. l’orgueil de notre ville.oo

tue l'autorité suprême de l'ordre, se
réunit chaque année à la Grande

i L'habit de ces moines est cons-
lritué d'une tunique, robe longue
ide laine blanche, retenue à la taille

en Amérique. Fondé au XIe siè-!
cle par saint Bruno, qui choisit!

. A | ai 7 , |
nous a permis de faire de tels ca-|POUr retraite le désert de la Char-;

treuse, près de Grenoble, dans les.
: ’ I

toujours faire des merveilles afin Alpes françaises, l'ordre des Char-!
le boucler notre budget qui com. | treux se caractérise par la vie so-
mele sait tout le public bien pen- litaire de ses moines.

Les moines vivent en effet cha-

Les dimanches et les jours de
fêtes, ils se réunissentà l'église pour
l'Office divin, se rencontrent au
réfectoire pour deux repas et pren-
nent une récréation en commun.
Les autres jours, ils vivent chacun
de leur côté, sauf pour la messe
conventionnelle et une partie de
l'Office, qu’ils récitent en com-
mun à l’église,

L'office de nuit dure près de
trois heures. L'abstinence est per-
pétuelile, et le port du cilice, con-

Le chapitre général, qui consti-

Chartreuse, premier monastère fon-
dé par saint Bruno.

par une ceinture de cuir blanc, à
laquelle pend un chapelet de six
dizaines. Sur la robe, les moines
iportent un scapulaire blanc, éga-
‘ement en laine, cousu sous un ca-

puchon. Les sous-vêtements sont
wssi de laine. Des chaussures de
cuir complètent le costume. En
voyage, les moines porte une chape
2t un chapeau noir.

Parmi les 4 religieux qui vien-
dront fonder le monastére québe-
cots, se trouve un Canadien fran-
vais qui a fait ses études au Col-

A RADIO - CANADA

 

MARCELLE BARTHE, l’auteurde
la “Lettre à une Canadienne”, qui
fait partie de l’équipe des réalisa-
teurs et des commentateurs du ré-
seau Français de Radio-Canada.
Elle est aussi la narratrice du
“Courrier de Radio-Parents” et on
l'entend souvent dans de grands

reportages.

 

HELENE BAILLARGEON et A-
LAN MILLS, deux interprètes ré-
putés des chansons de folklore.
Tous deux sont des vedettes des
célèbres émissions du “Réveil ru-
ral”, au réseau Français de Radio-
Canada. Actuellement, on entend
Mme  Baillargeon-Côté, chaque
mardi, à 12 h. 30. Les deux chan-
teurs portent ici d’authentiques
costumes du terroir.  iège Brébeuf.

 

   
Les Lortie de Québec et les

cinq membres chacune dans l’Armée canadienne.
jeunes gens font partie du fameux Royal 22e Ré
Maurice et Aldège, servent actuellement en Cor
te pour les rejoindre. Trois membres de la famille Lortie,

pays à temps pour Noël. Les cinq frères Lortie
la photo ci-dessus qui tiennentnombreux souvenirs qu’ils ont repportés de l’extrê-Orient.

revenus au

à Québec. On les voit dans

derick, 19 ans; Arthur, 20 ans:

 

UNE FAMILLE QUI SE PLAIT DANS L'ARMEE

Séguin d’Ottawa sont apparemment les deux seules familles qui ont
Ce quiest encore plus remarquable,c’est que tous ces
giment. Quatre de la famille Séguin: Henri, Peter,

ée. Le cinquièmefrère, Roland, fait présentement rou-
des vétérans de la campagne coréenne, sont
sont stationnés avec le 2e bataillon, R22R,
une queue de billard japonaise, un des

De gauche à droite: Armand, 17 ans; Fre-
aurice, 21 ans; et Raymond, 25 ans.

(Photo de la Défense nationale)
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Le Courrier

d’Yamachiche
WASNTNINNNINN

VEILLEE SURPRISE : —

Le ler avril dernier, à l’occa-

sion du 25e anniversaire de nais-

sance de Mlle Lucette Gendron,

rue Ste-Anne, ses amies ont voulu

lui faire une ‘surprise’ en se ren-
dant faire la soirée chez elle...

Etaient présentes : Milles Su-
zanne Villemure, Lucette Gen-
dron. Mariette LeSieur, Françoise

Gélinas, Jacqueline Milot, Diane

et Jacqueline Lacerte, Thérèse

LeSieur, Pierrette Milot, Aline

Gélinas, Marie-Edith  LeSieur,
Raymonde Milot, Alice Gendron,

Lise Ricard et Medeleine gendron.

Comme cet anniversaire coinci-

dait avec le 1er avril, l’élue de la

soirée, Mlle Lucette, avait été

coiffée par ses amies d’un ‘“‘tur-

pan rouge'’ décoré de poisson, de
même. chaque invitée était coiffée

d'une passe au couleur rouge et

ornés d'un poisson noir...

Une adresse de circonstance a
«té lue par Mlle Lise Ricard, Mlle

Gendron y répondit en termes ap-
propriés. Un magnifique cadeau

fut remis à la jubilaire, il consis-

tait en un joli camera.

Mile Françoise Gélinas a été
l'heureuse gaganante du prix de

présence consistant en un ‘‘Cho-
colate fish".

La veillée a été agrémentée de

vhant, musique etc. etc. Toutes se

dirent ‘‘Bonsoir’’ à une heure tar-

dive emportant le Souvenir d’une

bien agréable soirée...

LES JOURS SAINTS : —

Les offices des jours saints ont
été suivis par les paroissiens re-

cueillis.. . Le jeudi saint, les v1-

sites au ‘‘Reposoir’’ avaient ¢té

bien organisées, un groupe. ou
société succédait à un autre, de

sorte qu'il y avait constamment

des adorateurs devant la Ste-Ré-
serve.

1 \ FÊTE DE PÂQUES : —

La belle fête de Pâques a été

crlébrée avec beaucoup de solen-
nité à Yamachiche. A la messe de

“ h 30 a.m. Monsieur le vicaire
officiait et donnalt le sermon. La

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés.

SAINT-BARTHELEMY, P.Q.  
A

COUPON
D'ABONNEMENT

Si vous voulez recevoir L’«Echo» chaque semaine — sans

retard — abonnez-vous en découpant le coupon qui suit

et en le déposant à la poste!

 

quête fut faite par les Dames
Jeanne d'Arc. Les communions de
6 h. 20 et 7 h. 30 am. ont été
nombreuses, en somme, ce sont
tous les paroissiens qui s’appro-

casion de Pâques. Les vêpres à
2 h. 30 p.m. suivis du Salut du
Très Saint Sacrement terminèrent
les offices religieux de la journée.
M. le Chanoine chantait la messe
paroissiale à 9 h. 45 am. et M.
le vicaire donnait le sermon. No-
tre chorale sous la direction de
M. S. Villemure chantait une
messe harmonisée.

LOTUSUNUNUSUPS

Ste-Angèle de Prémont
WUUTUTNUS

SOIRÉE : —

La séance du 4 avril interprétée
par des acteurs et actrices de la
paroisse a été un véritable succès.

Sincères remerciements à l'as-
sistance nombreuse qui a bien
voulu encourager nos jeunes de
leur présence.

Félicitations aux acteurs et ac-
trices qui ont très bien rempli
leurs rôles.

Une jolie chaise bercante a été
râflée, donnée par M. Harthé-
Lacombe a été gagnée par Mme
Rosa Dupuis. Celle-ci en fait don
à la Révérende Mère Marie-Paule
supérieure du couvent.

Une jolie robe de chambre don-
née par M. Alcide Pichette. maire
de Ste-Ursule, a été gagnée par
M. Leblanc de St-Paulin.

Une permanente donné comme
prix de présence par Mme Alcide

Pichette coiffeuse de Ste-Ursule

a été gagné par Mlle Lucille Mi-

chaud de Ste-Ursule également.

MESSE DE PÂQUES : —

Un beau programme de chant

a été exécuté à la grand'messe
de Pâques par la choraie des hom-

mes. Il y eut aussi distribution du
pain bénit.

Ont fait la quête : M. Raou!

Branchaud accompagné de Mlle

Aline Lacoursière, et M. Gaétan

Leblanc accompagné de Mlle Lu-
cette Lessard.

PARTIE-DE-SUCRE : —

Se réunissaient dimanche der-

nier à l’occasion de Pâques pour

une partie de sucre à la cabane

de M. Josaphat Lambert : M. et

Mme Josaphat Lambert. M. et

Mie Réal Lacoursière, M. et Mme

Réal Lambert, de St-Boniface, M.
Jacques Lambert, accompagné de

Mlle Lafreniére de Ste-Ursule.
M. Henri-Paul Bergeron, de Pré-

mont.

 

pour

onnée.

Ci-inclus

Nom

Adresse

Je désire m’abonner à L'Echo de Louiseville

{Nombre de mois). $2.50 par

dollars.

 
    

à Pont dAvignon
chérent de la Table Sainte à l'oc- S

Ueirsirgus PAR MICHEL sass
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Michel écrit ces courtes phrases
tout d'un jet. Elles n’ont pas pour
but de blesser, ni de détrure, mais
de construire, tout en distrayant les
lecteurs de leurs soucis. C’est un
travail beaucoup plus difficile qu'on
ne le croit!

©
+ H devrait y avoir un concours

L
S
U
S
U
U
O

dans le comté, pour Monsieur
Taxi 1933. Cela forcerait tous
ces messieurs à être plus cour-
tois.

©

La mort subite d'un homme de
la stature de Mgr Vachon éta-
blit bien la brièveté de ln vie.

®

+ Lors du dernier caucus des dé-

putés de PFU.N., plusieurs d'en-

tre eux ont souhaité la dispari-

tion de l’agaçante taxe sur les

cigarettes.

Les rues St-Jacques et St-Au-

gustin, “pour ne nommer que

celles-là”, sont une vraie dis-

grâce pour les automobilistes.

e

+ A Louiseville, on prévoit une

saison “record” dans la cons-

truction, sous toutes ses formes

©

+ Nos policiers devront libérer

“promptement” l'entrée de nos

terrains privés. Un billet de

contravention corrigera vite les

automobilistes distraits.

©

Notre nouveau gérant devrait

vite réaliser ‘‘I'effarant’’ retard

de nos règlements de trafic, et

constater que le nombre des si-

gnaux lumineux est nettement

insuffisant.

©

+

pas une minute à perdre.

e

La merveille de l'Italie,

que l'art est né du sol même

+

Les gens qui ont une heure à

perdre la passent, en général.

avec une personne qui, elle, n'a

c'est

Partout, ailleurs, il devient sur-

charge, luxe inutile. C’est alors

de l'art-parure.

porté...

e

conviction,

l'abri

+ avec c'est

de mis à

Ecrire

autant

mort !

Rien n'est plus commun

les fausses conversions.

+

sur ses fautes.

©

L'ami Printemps, tant attendu,

Acheté et im-

de la

que

Ho n'est pas bon de rester le nez

est enfin arrivé. Si l'on ne se

retenait, on lui sauterait bien

au cou !

 

 
Téléphone: 589

René Lupien
Horloger - Bijoutier

92, St-Laurent, LOUISEVILLE

1

Cartes Professionnelles
 

EXAMEN DE LA VUE |

Charles AUGER, 0.D. |
Optométriste

(successeur de L. Charette)

Téléphone : 9

71A, St-Laurent, LOUISEVILLE.

(En face du Théâtre Royal)
 

 

Louis À. Talbot C.R.
AVOCAT

287, De Frontenac, Tél. : 56

Berthierville, Qué.
 

 

Tél. : 225

r R. PAUL LESAGE
L.C.D., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
75, St-Laurent LOUISEVILLE
 

 

Téléphone : 288

Dr Jean Rinfret D.D.S.
Chirurgien-Dentiste

43B, St-Laurent, LOUISEVILLE
(en haut de Arthur Giguére Enrg.)
 

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A, D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

38, St-Laurent Louiseville

Tél. : 82
 

 

Dr Marcel Marchand, 4.
Médecine générale

aa, 20, rue St-Antoine

LOUISKEVILLE, P. Q.

Tél:

 

  Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale !

Rayons-X — Fluoroscopie

3 Ave de P'Eglise, Tél.: 339

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine générale.

Tél. : 185 26 St-Aimé,

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tét. 8, ST-BARTHELEMY.

 

|
 

Dr AVELLIN DALCOURT
Maladies des os — Maladies

des enfants — Rayons-X ;

4, St-Laurent Tél, : 204

LOUISEVILLE

 

 |
|

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Fél: 100-4, ST-JUSTIN, P. Q.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références : Les Banques locales
Tél. : 44 Casier Postal : 44

85B, Rue PRINCIPALE
 

  Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658
MONTREAL, Qué.     

 

Tableau du voyageur
  
 

Pacifique Canadien

Horaire des trains à Louiseville

 

Tous les jours:
Pour Québec 2.09 am.
Pour Montréal 3.17 a.m.
Pour Montréal 9.43 a.m.
‘Pour Québec 10.03 a.m.
"Pour Montréal 6.03 p.m.
Pour Québec 7.05 p.m.

Samedi seulement:
Pour Québec 3.07 p.m.

—000—

Horaire des trains
à Maskinongé

Tous les jours:

Pour Québec (laisse des-
cendre seulement 2.02 a.m.

Pour Montréal 3.25 a.m.
Pour Montréal 9.54 a.m.
Pour Québec 9.54 a.m.
Pour Montréal 6.11 p.m.
Pour Québec 6.57 p.m.
 

Canadien National

* Horaire des trains à St-Justin

Tous les jours. dimanche compris:

Pour Montréal 8.28 a.m
De Montréal 11.04 a.m.

Tous les jours. dimanche excepté:

Pour Montréal 2.21 p.m
De Montréal 10.03 p.m.

Tous les jours, excepté samedi:
De Montréal 7,50 p.m.

Samedi senlement

De Montréal 8.59 p.m.

| Dimanche seulement:

Pour Montréal 7.50 p.m.
i De Montréal 8.32 pm.
 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN
(Tous les jours)

Départ pour Arrivée de
Louiseville Louiseville
® 6.00 am. *
© 7.15 am.

9.00 a.m. 12.00 p.m.

10.15 am. 4.00 p.m.
12.50 p.m. 5.30 p.m.
2.15 pm. 7.00 p.m.
4.00 p.m. 12.00 a.m.
5.30 pm.
7.30 p.m.

10.20 p.m.
@ Excepté le dimanche

* Ces départs se feront quand
les opérations de l’Associated Tex-
tiles seront normales.

La Cie de

Transport Provincial
VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours. dimanche compris:
Pour Berthier 8.35 a.m.
Tous les jours, excepté dimanche:
Pour louiseville 5.50 p.m.

Samedi et dimanche seulement:
Pour Louiseville 2.57 p.m.
Pour Berthier 7.15 p.m.

 

Dimanche seulement:
Pour Louiseville 10.37 a.m.
Pour Berthier 5.15 p.m.
Pour Louiseville 7.30 p.m.
204%00% 470.6% 4%04% ¢%.% 620.4% o%0.4%04% ¢% ¢%0 04% 4% «Yo 4%ee030000300300300301707003000003003002000003000003001002

CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTÉS

Tissus À la verge, une

spécialité

Chaussures de toutes sortes

Tél. : 48, St-Barthélemy, Qué.

*
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Le Pape...
(suite de la page 11)

Réflexions.
(suite de la page 6) |

re des désenchantements successifs. Jamille. Avant d’être un produc-

elle peut avoir été endossée la mort teur ou un électeur, le travailleur
dans l'âme .. . test un être humain, qui aspire d se

La voiture de l'inconnue a peut- ! former une famille, Il est donc es-

être été payée au prix de sa joie de sentiel que l éducation populaire ne

vivre, de ses regrets. de ses déses-| perde pas de vue importance de

poirs même. Elle y promène peut- la préparation de la jeunesse au
a a : i ‘ ; ; . + ;

être une âme morte aux plus dou- mariage et aux graves obligations

ces espérances | de père et de mère de famille.” Le
ee - “ - . , ,.

Ce qu’elle cherche par les rues, Saint-Père a encore affirmé qu il

c'est peut-être une miette d'affec- était nécessaire d'apprendre l'art
‘ , ;

tion contre laquelle elle troquerait suprême de gouverner l’unité fami-

avec plaisir sa belle voiture . liale: l’êchec de plusieurs maria-

Avez-vous songé que, même sans! ges. les déviations des enfants mal-
haillons ou sébile. elle peut être la heureux que négligent leurs famil-

plus pauvre des mendiantes? {es. prouvent cette nécessité. a-t-il

Pourquoi vouloir endosser la li- dit.
i

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

de faire souche dans nombre d’au-
tres pays, devrait atteindre tous
‘nos jeunes, surtout maintenant que

le chef de l’Eglise en a lui-même
proclamé la nécessité.
| Nn’est-il pas permis de nous di-
‘re, en lisant les paroles du Pape,
que la formation donnée aux jeu-
nes époux par le Service d’Orien-
tation des foyers est une forme im-
portante de l’éducation populaire

; des adultes? Le Souverain Pontife
juge nécessaire d’apprendre l’art

4 suprême de gouverner l’unité fa-
3 miliale; n’est-ce pas précisémentce
4 qu’apporte le Service d’orientation

des foyers, autre initiative cana-
4  dienne, de la L.O.C. cette fois, qui

My est maintenant organisé dans une
; dizaine de diocèses ?

| Si nous avons le droit de nous

A LA CROIX-ROUGE

JEUDI, LE 9 AVRIL 1953,

aussi le devoir de faire connaître
ces oeuvres encore davantage, de
mettre ces formes importantes d’é.
ducation populaire à la portée du
plus grand nombre de jeunes pos-
sible comme de tous les foyers. Ne
l’oublions pas: le Saint-Père a par-
lé de nécessité. Il ne s’agit pas ici
de créer de toutes pièces les instru-
ments d’éducation en question:
nous les avons déjà; à nous de
nous en servir pleinement.

Germain BRIERE

 

PRETRE A 86 ANS
Grâce à une dispense spéciale du

Pape, le docteur Daniel Garcia. an-
cien représentant de l’Argentinevrée des autres: elle vous étrangle-

rat sûrement. Pourquoi juger sur
les seules apparences” Chacune a

son lot de misère ici-bas . . . et la
misère dorée est la pire parce

qu'elle met en défiance la sympa-
thie sans laquelle tout humain est
un mort vivant.

De grâce. petite madame. ressat-

 

Ces paroles valent la peine de. |
tre méditées. La famille n’est-elle

ipas, de nos jours. la grande ou-

bliée? Au lieu de tenir compte de|d’étre nommé directeur médical de

réjouir de cette confirmation que|auprès du Vatican et âgé de 80
le Pape apporte à des oeuvres bien- fans, va être bientôt élevé à la pré-

Le docteur L. Gratton qui vient {faisantes de chez nous, nous avons ltrise. (1.S.P.) 
 
 {cette cellule fondamentale de la so-!la Banque de Sang de la Croix-

| ciété en adoptant des lois. les poli- Rouge. Le service gratuit de trans-

jetons ne songent-ils pas au vote |fusion dessert maintenant quelque
de l'individu? Ft dans l'organisa-|80 hôpitaux du Québec.

| .

tion du travail. pense-t-on à l'em-
 

y CT rr ~ e 1sissez-vous. ne désirez plus re du | !
sIssez-vous. ne désire: plus QUIove qui a charge d'une famille

saute aux veux © coûte moins A Of
oo qux Veux el qui coute nm ou qui doit fonder un foyer. ou ne
“he ) » qu'en angoisses y ;
CET CN monnaie I £a considère-l-on pas plutôt sa seule

de toutes sortes. . capacité de production? red
Contentez-vous de vos atouts à par la J.O.C. puis répandus par

vous. plus ternes si lon veut. en! Tout en posant ces problèmes[elle. par d'autres mouvements
vous disant que “tout ce qui brille: graves. le Saint-Père insiste sur la|d’Action catholique ainsi que par
nest pas or”. Acceptez d'être de‘ nécessité de la préparation au ma-|le Centre catholique de l’Universi-
ces gens sans histoire qui sont tout riage dans l'ensemble de l’éduea-|té d'Ottawa, ne donnent-ils pas pré-

tion des adultes. Nest-il pas permis{cisément cette éducation nécessai-
de voir là une sorte de consécra-|re dont parle le Pape? Cette inven-

ce domaine” Les cours de prépara-
tion au mariage, organisés d’abord

bonnement les gens heureux.
WADELEINE    

LE PIQUETAGE

L'ennui, ovec le piquetage, c'est qu'on en a corrom-
pu la nature et le but. Il était tout d’abord destiné à ren-
seigner. Actuellement, il s’agit d'empêcher des gens, par
la force ou par une menace voilée de recours à la force,
de pénétrer dans un établissement particulier. En de tel-
les circonstances, le Parlement devrait considérer non
seulement la possibilité de restreindre le droit de pique-
tage, mais d'interdire celui-ci complètement jusqu'à ce
que les unions aient consenti à en faire un usage conve-
nable.

THE LETTER-REVIEW,

Fort-Erié, Ontario, 30-3-53.    
 

[tion de ce quise fit chez nous dans'tion du Canada français. en train
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bâti ‘‘l’empire’’ du Saguenay
et du Lac Saint-Jean, dont la
population est aujourd'hui de
200,000 8mes.

1919 - LA FINALE DE LA COUPE
STANLEY-LES CANADIENS À SEATTLE
EST CONTREMANDÉE EN RAISON
DUNE ÉPIDÉMIE DE GRIPPE  

DIMANCHE MERCREDI JEUDI - VENDREDI SAMEDI
KEY on im rep YiCe HUES A 18 1/2

JOUR HISTORIQUE A DNS LR 7 ’ NÉ
25 avril 1838: Départ de la s aie : ZB
Malbaie du premier groupe de Sf
colons formé par la Société 247
des Vingt-et-Un pour accélé. WE &
rer la colonisation de la 5 x 200
région du Saguenay. Hs x
étaient vingt-sept, les pre- xx - Ow “a
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185/- LA DIRECTION DU 1949-L'ARRIVÉE LA PLUS 1893 -L'ÉLECTRICITÉ REMPLACE
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DE L'ANGLETERRE AU CANADA DANS LE PORT DE MONTRÉAL GARE BONAVENTURE

ASIA DIE
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~.Se 1° \

1921-LA COMMISSION DES TRAMWAYS
DE MONTREAL DECLARE Jue LA
RECENTE AUGMENTATION DES
BILLETS SERA LA DERNIERE

  
1B9I-LESTRAMWAYS COMMEN- 1528: L'AVION ALLEMANDBREMENLE (93T-L'ASSEMBLÉE LÉGISLA- 1892-LE PRIX DE GROS
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DU MISSISSIPI

1934 - AUREL JOLIAT
RECOIT LE

TROPHEE HART

1851 -EMISSION
DU PREMIER
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1909- L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

|

1628-LE SIEUR COUILLARD

|

1876-L’ÉQUIPE CANADIENNE DE

|

1776- DES ÉMISSAIRES 
TIMBRE-POSTE CANADIEN LA JOUTE POUR LA COUPE ALLAN AUX ÉLECTIONS PROVINCIALES

  
1843- À MONTRÉAL, LA FOULERÉCLAME L'ANNEXION EST LE PREMIER "A UTILISER CROSSE SEMBARQUE POUR AMÉRICAINS VIENNENT INCITER ;

DE UUNGAVA AU QUEBEC

|

UNE CHARRUE AU CANADA

|

UNE TOURNÉE EN ANGLETERRE

|

LES CANADIENSÀSEJOINDRE PERDEPIERRE

Calendrier présenté par

moon
La plus élevée: 80 pour rappeler aux Cana-
degrés au-dessus de diens d'aujourd'huiles

zéro. événements sérieux ou
joyeux qui ont marqué

Dessins par (Bartten. les années écoulées.

La température la plus
basse enregistrée à
Québec en avril: 1 de-
gré sous zéro.

    

 

 



 

 

JEUDI, LE 9 AVRIL 1953.

 x——# e *

Le Sp
 x —& ® —%

Rencontrons Maurice Paul, nouveau

joueur-gérant
Cette semaine, nous n’entendons

pas vous présenter Maurice Paul,
puisqu’il est déjà connu par tout
le comté de Maskinongé comme
un brillant joueur de baseball et
de hockey, mais nous avons cru
intéresser les sportifs en se procu-
rant une courte biographie d’un
jeune instructeur ambitieux qui di-
rigera les destinées du club Ste-
Ursule au cours de la prochaine
saison estivale.

 

Maurice Paul est né à Louise-
ville le 12 juillet 1928. IL aura
donc 25 ans dans trois mois. Il
commenga ses études à l’Académie
Sy-Louis de Gonzague de sa ville
natale avant de faire des stages
aux séminaires des Trois-Rivières
et de Joliette pour aller ensuite fai-
re sa philosophie au Collège St-
Laurent de Montréal.

En 1944-45 il joua pour l’équipe
Louiseville en compagnie de
Montcalm Roussel et de Réal Bou-
rassa de qui il tient ses premières
leçons de baseball. Ensuite, avec
Gilles Dulude. il fit plusieurs appa-
ritions dans la Ligue Senior Indé-
pendante. pour ensuite porter la li-
rrée du Louiseville dans la Ligue
Rurale Albert Gaucher sous la tu-
telle de Chick Bowden. Sa famille
étant déménagée à Ste-Thérèse de
Blainville. il porta les couleurs de
ce club dans lu Ligue Laurentienne
au cours des deux dernières sai-
sons. L'an dernier il ne s’aligna
qu'au mois de juillet pour le Ste-
Thérese. avant été victime d'un ac-
vident au rude sport qu’est le hoc-
bey.

Comme nous le disions au début
dr cot article. Maurice Paul fut
un excellent joueur de hockey, H
brilla pour les diverses équipes
vollégiales où il étudia. Nous Pa-
rons vu évoluer pour la première
fois au Séminaire des Trois-Rivie-
res. Institution que nous avons
fréquenté en même temps que lui.
Il Salignait alors avec Gilles Gé-
nereux. Ce dernier joua ensuite a-
vee les Reds de Trois-Rivières a-
vant de porter l’uniforme des quel-
ques clubs de la Ligue Senior du
Québec.

En 1949-50, il était invité au
ramp d'entraînement du Royal de
Frank Carlin de la Q.S.H.L. et fut
cédé par la suite au club de PA-
bord-à-Plouffe de la Ligue Provin-
ciale. L’année suivante, il débuta
avec Joliette de la même ligue,
mais à la suite d’une dispute, il re-
vint à Louiseville où il conduisit
le club de William Lawler au
championnat de la Ligue Commer-
ciale,

En 1951-52, nous le retrouvons
dans Cuniforme du club Se-Thérése
de la Ligue Laurentienne de hoc-
key. Il se signala dans la derniére
joute disputée a Québec en réussis-
sant le tour du chapeau pour don-
ter à son équipe le championnat
provincial,

. L'hiver dernier il s’alignait avec
Bob” Filion (ex-Canadien de la
LN.H.\ à Paile gauche pour le
club Molson de la Ligue Intermé-
diaire “A”, Cette équipe a rempor-
fé le championnat de la ville de
Montreal,  

du Ste-Ursule
… Actuellement, le nouveau gérant
du Ste-Ursule est à l'emploi de la
Cie de Pianos Lesage Ltée en qua-
lité dassistant-comptable et de
paie-maître.

Maurice Paul possède une ambi-
tion bien légitime: Conduire Ste-
Ursule à son premier championnat.

Nous lui souhaitons tout le suc-
cès possible.

C. G.

Le docteur

Roger Trempe

est réélu

président du

club St-Alexis
Lors d’une récente réunion du

club de baseball St-Alexis, M. le
Docteur Roger Trempe a été réélu
président du club qui a remporté
le championnat de la Ligue Rurale
Albert Gaucher, l’an dernier.
A la ménie occasion ont été élus:

Vice-Président: M. Maurice J. Mc-
Murray. Secrétaire-Trésorier: M.
Ephrem Flageol; Capitaine: M.
Berthold McMurray: Gérant d’af-
faires: M. Emeson Plante; Direc-
teurs: MM. Berthold Lemay. Mar-
tial Brouillard, Maurice Lemay et
Roland Lemieux: coach: Rosaire
Dionne.
Nos félicitations et meilleurs

voeux de succès au nouveau bu-
reau de direction!

MAURICE PAUL
DIRIGERA LE
STE-URSULE

Mercredi dernier lors de l'as-
semblée de Section,tenue à Ste-Ur-
sule, sous la présidence de M. J.-
A%Ed. Baril. tous les clubs pré-
sents a ce meeting ont accepté la
nomination de Maurice Paul, com-
me joueur-gérant de cette équipe.
Maurice Paul. un ancien rece-

veur du club Louiseville il y a 2
ans. a également porté les couleurs
du club Ste-Thérèse de la Ligue
Laurentinne.

Tousles clubs de la Section Mas-
kinongé à l’exception des “Loups”
de Louiseville étaient représentés
à ce meeting.

Nul doute qu’avec l’acquisition
d’un joueur d’intérieur expérimen-
té et de quelques recrues, l’équipe
Ste-Ursule pourra causer de désa-

gréables surprises aux autres clubs
du circuit.

 

Une femme qui porte un tablier
n’a pas le temps d’être maussade.

(Proverbe bulgare)

oLa conscience parle, mais l’in-

térét crie. J. Petit-Senn)
—0-—

Nous sommes forts dans la me-

sure de notre charité.

8—e—+#-e-e
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Potins.
(Claude Gagné)

La rumeur a circulé en fin de se-
maine à l'effet qu'Henri-Paul Des-
jardins abandonnerait le baseball
cette saison. Lundi, au cours d'une
conversation téléphonique, le gé-
rant-général des “Loups”, M. D.-
G. Ringuette nous avisait que Des-
jardins était revenu sur sa décision
et qu'il portera encore l'uniforme
du Louiseville.

Le choix des gérants est quasi
définitif chez tons les clubs de la
Section Maskinongé. St-Alexis ser:
de nouveau dirigé par Rosaire Dion-
ne, qui a accompli de la belle be-
sogne l'an dernier, Mike Schum re-
viendra à Louiseville, "Poléon”

Fleury tentera une autrz fois d’a-
mener le trophée du championnat
a Saint-Léon, Lionel Lacombe fera
ses débuts comme “coach” avec St-
Paulin, de même que Maurice Paul
a Ste-Ursule. Seul Maskinongé n'a
pas choisi son gérant pour la pro-
chaîne saison. Nous prévoyons que
le successeur de “Bob” Desrochers
sera connu après l'assembice de di-
manche prochain.

Panl Lessard, deuxiéme-but du
club Ste-Ursule, s'est fiancé di-
manche dernier à Mlle Hélène Thé-
riault de Ste-Ursule également, Nos
félicitations. Paul Lessard est avec
Lyvail Lessard les deux seuls vété-
rans qui faisaient partie de premiè-
re équipe qui représentait Ste-Ur-
sule dans la Ligue Rurale.

Yamachiche a élu son burean de
direction pour la prochaine saison.
Ce club sera de beaucoup affaibli
par le départ de "Bantam” Paquin
et de l'instructeur Gaston Tradel.
Personne n'est irremplagable ...

Dink Carroll, le rédacteur «por-
tif de la “Gazette” de Montréal, a
été le senl journaliste à prédire le
classement final exact de la N.H.L.
cette saison...

Les Canadiens de la Ligue Na-
tionale ont joné avec brio mardi
dernier pour éliminer les Eperviers
de Chicago. Mazur rappelé du Buf-
falo prendra probablement la place
de Bert Olmstead sur la ligue du
“Punch” du tricolore l'un prochain.

Jacques Plante, ancien cerbère
du Royal Sr s'est avéré de beau-
coup supérieur a McNeil,

Les Bruins de Boston n'ont bas
eu trop de difficultés à triompher
du Tricolore an cours de la saison
régulière. et il devrait en être de
même dans cette grande finale de
la Coupe Stanley, à moins que
plante demeure dans le: buts pour
cette série et que les autrer jou-

eurs rappelés du Bufialo conti-
nuent à afficher la même tenue.

ASSEMBLÉE
DU CLUB
“MASKI”

La direction du club “Maski”

convoque une assemblée de tous les

joueurs et supporteurs pour di-

manche, le 12 avril à 3 heures.

Tout le public sportif de Mas-

kinongé qui de près ou de loin est

intéressé au succès du “Maski” au

cours de la prochaine saison est

cordialement invité à assister à

cette assemblée!
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LE BADMINTON
AU CLUB DE L’A.T.C.

 
 

me à Louiseville. Les équipes

enregistré deux équipes.

trophées seront distribués aux

TOURNOI DU DISTRICT
La direction du club de badminton nous informe qu'un

grand tournoi de district a été organisé et sera disputé ici mê-
de Joliette, Berthierville, Sorel

et Louiseville prendront part à ce tournoi. Les berthelais ont

Cette grande classique de badminton aura lieu les 20,
21, 22, 23, 24 et 25 avril prochains. Le tout se terminera par
une danse avec orchestre, samedi soir le 25 avril. De nombreux

vainqueurs des divers tournois.

 

 

Noms
1—Emile Mineau

2—Rosaire Lafrenière
3—Jules Legris
4—Hertel Grandehamps
5—Fernand Brousseau
6—Mme Geo. Marion

L3@0e QUILLES <o@£,;
CLUBS MIXTES

MOYENNE DE LA SEMAINE DU 30 MARS ET 2 AVRIL

Clubs
D. G. Ringuette
[deal Children’s
Ideal Children’s
D. G. Ringuette
Ls. Jourdain
D. G. Ringuette

Partie simple: Emile Mineau 158
Partie triple: Emile Mineau 445
l'Etoile de la semaine: Emile Mineau 445 en trois parties.

CLASSEMENT DES CLURS

 

Total PJ. Moy.
3738 24 155.18
1244 9 134.8
3056 21 127.8
2833 21 118.1
1031 9 114.5
2713 21 113.1

Clubs Points PJ. PG. PP. PI.
1—D.-G. Ringuette 1923 23 30 2
2—Ls. Jourdain 1824 24 16 16
3—Ideal Children’s 1899 24 15 15
4—-Téo Gélinas 1806 24 15 15
5—J. O. C. — 2] 15 15 3

6—Geo. Marion 1747 21 0 20 3

 

baseballde

fêtés, le 18 avril prochain lors d’un
banquet qui aura lieu au St, Alek
Lodge à 7h.30 p.m.

ront à cette fête sportive, dont: M.
le curé L.-A. Bourbeau, curé de St-

LES CHAMPIONS DE 52
SERONT FETES LE 18
AVRIL AU ST. ALEK

En fin de semaine. M. le Docteur| Alexis, Me Jos. Langlois. député
Roger Trempe. Président du club|fédéral de Berthier-Maskinongé:

St-Alexis-des-Monts,|Me Germain Caron. député de
nous communiquait que les cham-| Maskinongé à l’Assemblée Législa-
pions de la dernière saison seront | tive. M. Alexandre Béland, M. le

Dr Roger Trempe et autres.

Cette fête devrait remporter un
Plusieurs personnalités assiste-: vif succès car tous ont mis l’épau-

le à la roue pour en faire une réus-
site.

 

M. Florémont

Pellerin est élu

président du

club Yamachiche
Les fervents du baseball se sont

réunis la semaine dernière. à Ya-
machiche afin de se choisir un
nouveau bureau de direction pour
la prochaine saison et décider si
le club pourrait faire encore par-
tie de la ligue Rurale, sections St-
Maurice et Champlain.

L'assemblée nombreuse compre-
nant les gens intéressés au baseball
ainsi que les joueurs, était sous la
présidence de M. l'abbé Lionel Du-
bois.

Il fut décidé de présenter une  

équipe dans la ligue Rurale. au
cours de la saison. et de se servir
d’instructeurs locaux à cause du
coût dispendieux pour s’assurer les
services d’un instructeur étranger.
MM. Bruno Lamy et Emile

Desaulniers, deux vétérans du lo-
sange à Yamachiche furent dési-
gnés comme les prochains instruc-
teurs du club.

L'assemblée fut appelée ensuite
à former un comité exécutif qui di-
rigera les destinées du club local.
M. Florémont Pellerin, gérant

de l’équipe l’an dernier. a été choi-
si comme président tandis que M.
Eméry Gélinas a été élu secrétaire-
trésorier. M. Thomas Bellemare,
un autre ardent sportif, a été nom-
mé gérant de l’équipe.

Le club Yamachiche est mainte-
nant prêt pour la prochaine saison.
Si tous les joueurs coopèrent, le
club connaîtra une saison fructu-

euse.
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Téléphone: 250 Cinéma Royal Lousevie
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Dimanche. Lundi — 12, 13 AVRIL

= EN COULEURS —
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of the
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the fury

of the

pampas.

And when

he takes

a woman,

it is like

earth is

to earth.

Filmed in

romantic
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DEUXIEME FILM

UN SOURIRE
DANS

LA TEMPETE
AVEC MICHELE MARTIN, JEAN-PIERRE KERIEN, ROGER PIGAUT, RICHARD NEY.
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Le sourire d’une femme que l’amour sauvera
du désir brutal des hommes.
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JEUDI, LE 9 AVRIL 1953,

MARDI, MERCREDI, 14, 15 AVRIL
EN FRANÇAIS

L'HOMME DE MAIN
Avec George Raft, Nina Foch, George Macready.

DEUXIEME FILM:

WE'RE NOT MARRIED
Avec Ginger Rogers, Fred Allen, Marilyn Monroe,

Victor Moore.

NOUVELLES.

 

 

JEUDI, VENDREDI, 16, 17 AVRIL

 
FILM DE JEUNESSE, DE GAIETE ET D'ENTRAIN,

Avec llse Werner, Victor de Kowa.

DEUXIEME FILM:

HIS KIND OF WOMAN
Avec Robert Mitchum, Jane Russell, Vincent Price.

SUJET COURT EN COULEURS.

 

SAMEDI, 18 AVRIL — REPRESENTATION A 7h.30 P.M.

    

EN FRANCAIS
EN COULEURS

DEUXIEME FILM:

SATURDAY’S HERO
Avec John Derek, Donna Reed, Sidney Blackmer.

SUJET COURT.
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